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Pour paraîtr e successivement, des filns 
ere les us | ne” 


= reconstituant avec une 1 _avertie, les mœurs de lTtaliez de 
itrigues. (Couleurs s, 330 mètres, affiche)... 


BARON DE CROZE. —- . éloge de ce. du le n este pa 


troisième partie ne le cédera en rien aux deux précédente 
 ( 055 mètres, affiche). 


Grand di de la: vie contempora 1e, action la plus émouvante, les péripéties ] 
plus inattendues, l'intérêt sans cesse grandissant, sont les principales es . 
Es véritable chef-d'œuvre Li AS LÉ 145 mètres, affiches). 


à science cut noue F. dénoue : une action dont les situations doul lo ureus 
- soulèvent la LS vive émotion. sin Lin 


- De la remarquable Série des 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
GAUMONT 


= 


| LU ? successivement, des ils 
d'aventures _les plus | sensationnels. 


Dans la série des Grands Fils Artistique 


ouverts 


à rare, castitarit avec une id av er lie. les mœurs de l'Italie” 
Pa © Renaissance, ses drames et ses intrigues. (Couleurs s, 330 mètres, affiche). 


Grand L'action la plus émouvante, les péripéties le 
1e étendues. Tintérèt sans cesse grandissant, sont les principales ee si 
ee véritable chef-d œuvre none (1. 145 mètres, afliches). 


| science seule n noue É. dénoue une action dont. ie situations doul 


JES 
IT 


ù) 


(L’Ébasion du Forçat) 


DRAME SENSATIONNEL 


1.055 mètres Affiche 


Sn partie de la Célèbre Série) 


RARE RER — 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 7 MARS 1913 : 
SAT ES RIVRABLES LE 7 MARS 1913 : 


La Forêt en feu 


250 mètres 
Se 
Spectacle grandiose et inou- 
bliable, vraiment unique dans son 
genre, film absolument sensa- 
tionnel. 


Jones, fumeur endurci,-jure 


Serment de Fumeur d plus fumer. Il va sans dire que 


passion est la plus forte et qu'il 
Comique, très fin et irès spirituel. — 168 m. est incapable de tenir son serment. 


Un Enlévement al ON VIEUX Le0pS 


298 mètres 


$e 

Remarquable comédie qui pour- 
rait être qualifiée sans crainte 
d’exagération de chef-d'œuvre ci- 
nématographique. Tous les ciné- 
matographistes passeront ce joli 
Picthess 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS FENPERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie: Uompie BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÊNES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compaqnie EASTMAN KODAK 


Troisième Année. - No 8. Le Numéro : 25 centimes. 22 Février 1 


Le Courrier 


Cinématoéraphique 


ms 
ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S’Y RATTACHENT 
ABONNEMENTS L Directeur : CH, LE FRAPER LA PUBLICITÉ 

FRANCE Fi HSE . fr. Rédaction et Administration : est reçue 

À épartements » 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 

ÉTRANGER. . - . . « 20 » TÉLÉPHONE: 456-33 aux Bureaux du Journal 

e e 1] 
Ils ne seront jamais d’accord 
se e » A 
Parce qu’ils ont des intérêts opposés 
V Vo NV 

L'intérêt est le grand moteur de l'humanité. Il est conflit permanent, impuissants, en présence des com- 
use inconsciente du bien et du mal, exalte les pétilions qui s'élèvent chaque jour et ne s’apaisent 

“ntiments les plus beaux, provoque quelquefois les un instant que pour reprendre de plus belle. 
nutions les plus viles. Mais hélas ! il en est ainsi et . Les Editeurs, par exemple, ne peuvent pas se met- 
sul d'entre nous ne possède assez d'énergie pour tre d'accord, et tracer un plan idéal d’exploitation. 

‘agir contre une telle force. Ils ne le pourront jamais, car ils sont divisés en 
IPS notre corporation plus que partout ailleurs, principe par des questions d'organisation générale 
Fà batailles économiques d'intérêt prennent un carac- et de tarifs qui les empêcheront toujours de marcher 
pee particulièrement aigu, parce qu’elles portent avec ensemble. $ 

Ur des chiffres considérables et que la moindre fausse L'Editeur proprement dit a une conception des 
yAlœuvre a des répercussions immédiates sur la affaires ; s’il est en même temps Loueur, il en a une 

llalité de telle ou telle entreprise. Nous l'avons cons- autre. Et si par hasard il fabrique sa matière pre- 

€ dix fois. Chaque jour nous apporte une preuve mière, en l’espèce le film. vierge, il en a une troi- 

Suvelle du bien-fondé de cette allégation. sième. 
tros Cinématographistes sont divisés, ils se met- Le premier vend... 11 a intérêt à vendre le plus 

Ont difficilement d'accord, et je crains bien que ceux grand nombre d'exemplaires possible. Le second loue 
ï L rêvent d'entente cordiale ne poursuivent une sa production, il s’efforcera donc de mettre en service 

léalisable chimère. le plus petit nombre possible de copies, et deles louer 
eu ans notre minuscule corporation, en effet, cha- en exclusivité par région, en vue de leur faire produire 
d7 défend des intérêts différents, obéit à des ten- le maximum de rendement avec le minimum de frais. 

Ances multiples et contradictoires. L'industrie ciné- Enfin, le troisième établira une surenchère sur les 
Fe Ographique dernière venue, hâtivement consli- prix des deux autres, puisque le prix de revient de ses 
die est composée d'éléments disparates, hétéro- films sera beaucoup moins élevé. . | 1 
ds issus de toutes les autres industries éparses Il est évident que ces trois catégories de négociants 

ns le monde. Et ceux-ci vivent rapprochés, pres- ont respectivement raison, mais qu'ils tourneront 
que Confondus dans une promiscuité de tous les ins- toute leur vie dans un cercle vicieux, sans jamais 
28 S. Leur vie trop intime provoque mille désagré- arriver à se rencontrer et à se mettre d'accord. 

Ents inévitables et aussi des querelles fréquentes où A l'heure où j'écris ces lignes, la Chambre Syn- 
ge <"sonnalité de chacun joue malheureusement le dicale Française de la Cinématographie est réunie. 
dise Principal. Mais il en est ainsi, et quoi qu'on en Puisse son influence contrebalancer un: instant la 
à $; il n’est guère possible de transformer d’un trait pote des intérêts divers de chacun de sès mem- 
Co Plume, le mécanisme qui régit le cinéma, si mal res. Qu’elle élabore un statut général, profondément 

MStruit soit-il. libéral, qui tracera dans le chaos où nous vivons 
l'édi quelque côté qu’on se tourne, qu’on envisage un premier sillon fertile, 


ition, la location ou l'exploitation, la situation est } - 
jours éternellement tendue, et nous restons en Ch, LE FRAPER. 
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eSSSSESSNORSUA SSSR RTS UNNNANSNNNANSUE ANNEE à 


ITALA-FILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


+ 
* 


COOL IS 


Adresse 
télégraphique : Téléphone: 
ITALAFILM 
PARIS Un 


ÎTALA-FILM 
* TORINO» 


ltala-Film 


Nouveauté à paraître le 28 Février : 


TIGRIS 


Drame (Affiche), 1392 mètres 


LE PORTE-BONHEUR 


(Gribouille) Comique (Affiche) 115 mètres 


Nouveauté à paraître le 7 Mars : 


Une Heure de Sullapat 


Comique (Affiche), 172 mètres ! 


N 


Les Adaptations musicales 


AU CINÉMA 


Conseils d’un Vieux Musicien de Cinéma 


Avant la séance, il existe toujours un certain froid qu l 
est urgent de faire disparaître par un ou deux morceau, 
effet. Le mieux sera une marche entraînante et une à 
chic. 

L'écran s’éclaire souvent par une note comique 4 
toujours proprement accompagnée par une polka drôle, 
polka-marche à la mode ou une petite scie à la Dranem: |, 

Puis voici venir les superbes voyages « plein air » faits 
sites montagneux, couchants sur les lacs, rivièra, 
végétations, tout le beau ciel d'Italie, etc.... 070 

Là, souvent, c’est une valse très quelconque; ma foi, 

is! 

: Donnez donc une valse passionnée qui s'accorde axes 
cette nature luxuriante et ces paysages invitant au #7: 
tout en élevant l’âme. ds 

Valse très lente, chaude, sensuelle, et avec des accor 
arpévés très enlevés, longs arrêts genre fxigane. à uê 

Vos auditeurs trouveront les mêmes vues plus riches es 
celles du voisin, les couchants s'enflammeront parml ja 
tons chauds de carmin, d’ocres et de garances mélangée, 
végétation passera du Wéronèxe le plus violent au vert be 


et les lointains embrumés se fondront dans un #4uve we 
e pa 


ui est 
une 


rich 


leux.... Pourquoi? Parce que, au cinéma plus qu int 
ailleurs, imagination a besoin d’exagérer certains pos 
et secondée activement par la musique, le résultat est 49: 
Tout être humain, en face des grandeurs de la nature $! 
posante, se sent transporté vers le sublime. alse 
Passons au drame et surtout ne jouons plus une Me | 
(comme tant le font par paresse ou ignorance de Le 
Quelques mesures d'improvisation bien en rapport mi 
début, qui souvent n’est pas du tout dramatique d’abort” &e, 
Puis, quand l'action prend une forme déjà mard 
jouons un andante plainhif très doux et arrivons à l'app 
sionato fiévreusement pour le moment suprême (apogée ou? 
Pendant que cette action se soufient, tombons tout à © 
en mineur. jes 
La basse fournira alors (très grandiosement menée), në 
éléments nécessaires aux beaux effets — voir un déc 
ment de la nature — une tempête, mer agitée, noyade e à 
Quand, après le plus fort du drame, l’action comme ae 
baisser, revenons au calme, peu à peu, grâce à des m0 cuit 
tions bien appropriées et terminons par un ton ma] 
puisque tout bon film dramatique s'achève toujours P4f 
apaisement complet suivi du dénouement heureux. d idlé 
Mais profitons-en pour donner beaucoup d’effets de 07e 
(tant pis pour les incapables). fin dé 
Brusquement, voilà le film comique, pour lequel, 4 raefé 
faire une transition vive, on donnera une excessive JOYE 
de musique. j Ni 
Maintenant, c'est l’Amouretle ;:si elle tient simplement, cte 
Pastorale, une élégante paysannerie de Gillet ou un entree 
du même genre viendra à souhait comme accompP# 
ment, mn. il 
Si, au contraire, il s’agit d’une intrigue un peu Se is 
faut un inlermexxo d’abord, puis un mouvernent de ; 


| 


FE 


VENDREDI 


parme/) Q 
FRÈRES 


| Les Chemins :- 
| « de 18 me 


Dans ce film d’une haute portée morale et qui 
offre toutes les péripéties d’un émouvant roman 
populaire, l'héroïne à qui la vie semble tout d'abord 
implacable, trouve la juste récompense de sa vertu 


‘et de sa persévérance. 


———— 


s PATHECOLOR À 
7 } 
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(mais très soutenu par les basses) et l’effet sera obtenu. Un 
peu de chaleur et d’heureux changements de tons donneront la 
nuance claire cet vigoureuse de l’action. 

Enfin, voici un film spécial (couleurs locales de pays 
exotiques) pour lequels on äura soin de choisir des danses et 
fantaisies de caractère soit : slaves, chinoïises, japonaises, 
russes, etc.... 

De même, si un drame se passe dans une de ces lointaines 
contrées, on donnera le style voulu. 

Pour les vucs documentaires on prendra toujours un mou- 
vement de valse, mais surtout ni triste, ni tzigane, ni de 
caractère ; la valse sérieuse et révulière conviendra. 

Je n'ai pas parlé de la comédie pour laquelle le mieux sera 
des sélections d'opérettes anciennes et nouvelles mélangées 
de valses, de drôleries ou de tristesses selon le déroulement 
de l’action. 

Il faut, pour ce genre de film (qui, en général, dure long- 
temps), beaucoup de tact et de chic pour le choix des adap- 
tations. 

Quant aux actualités pour lesquelles se joue trop sou- 
vent quelque uniforme galop ou marche, j'insiste sur ce 
point; le bon improvisateur ne devra pas un seul instant 
quitter des yeux l'écran à cause du passage /rès rapide de 
chaque tableau. Pas une de ces vues ne devra passer sans 
être mise subitement en vigueur par quelques mesures très 
appropriées au sujet : marche militaire, valse élégante, galop 
de course, haute école, parade de foire, fête symbolique, 
scènes carnavalesques, scènes dramatiques, etc... Enfin, 
sans aucun arrêt, on terminera par une marche endiablée 
pendant que petits bancs et banquettes subiront les assauts 
de la foule satisfaite qui se dispersera. 

Je recommande de ne jamais jouer plus de deux fois pour 
un seul film le même Coda sous peine de fatiguer l'auditeur. 

Quand je dis une valse je veux dire un mouvement de valse, 
et je ne spécifie pas. 

Le répertoire devra être alimenté par beaucoup de rou- 
veaulés tout en contenant les richesses d’un vrai fonds 


d'opéra, d’opérettes, opéras-bouffes, beautés anciennes et . 


modernes dans lesquelles on puisera journellement. 

Combien je suis heureux de penser qu'après cette lecture 
vous jugerez peut-être à propos de bien faire au sujet mu- 
sique. 


Faisons une guerre acharnée à l’inertie dé certains faux: 


artistes peu consciencieux et agissons. 

Dans un éloquent article, tout récemment paru, M. Le 
Fraper vous a prévenu : le Cinéma est à l'apogée de sa gloire 
qui est #mmense, mais gare au mirage et ne négligez rien 
pour écarter l’ombre de la faillite dont les doigts crispés 
sont au-dessus de nous tous sans exception. 

La soirée est finie..., il est bientôt minuit..., vos portes 
sont fermées..., et vous marchez encore en mesure, en fre- 
donnant cette dernière marche du départ qui fut merveilleu- 
sement enlevée. 

Messieurs et aimables Directeurs..., une bonne nuit, je 
vous souhaite... une caisse bien garnie et de beaux rêves 
d'ores 

LE CHEF D'ORCHESTRE. 


HAMMMANUMMAMANN MUMMMMMMMALUMMMA 
223200 2 6 


La publicité est aux affaires ce que Îa 
YMMM Vapeur est aux machines LAAM 


UNS 


Petits Echos Allemands 


De notre Correspondant particulier. 


La ville de Stettin a l'intention de construire un cinéme 
dans lequel des programmes soigneusement chofl 
seront montrés au public. : 


ee 


La Municipalité de Nuremberg a refusé l’autorisatio 
d'installer un nouveau cinéma, disant qu’il n’y avait Pà 
nécessité pour un établissement, de ce genre, de plus: 


em 


A Nowawes, la Municipalité a refusé l'autorisation de 
vendre dés boissons dans les cinémas. É 


EAP 


A Weimar, le Ministère a interdit l’entrée dans les Cin® 
mas aux enfants au-dessous de dix-sept ans, sauf ae 
représentations spéciales instructives, dont les heures F 
les programmes sont déterminées d'avance, 


CAE 


Les cinémas et les sourds : Ainsi qu’il a été fait au sujet 
des aveugles, pour l'éducation par le toucher, on instrul” 
en Allemagne, les sourds à l’aide du cinématographe. 


ce 


Dans une assemblée de délégués berlinois, à l'Hôtel de 
Ville, on a discuté la question de l'impôt sur les cinéma* 
cirques, cabarets, etc. Les directeurs de cinémas trouves 
que cet impôt augmente beaucoup trop le prix habitué” 
des entrées, et qu’il fera diminuer le nombre des speci 
teurs des placss élevées. Rien de définitif n’a encore € 
conclu. 

xp 


L'hiver à Berlin! Pendant quelques jours, Berlin et se 
environs se sont montrés en toilette d'hiver, les lacs etJe 
fleuves étaient gelés. On en a profité pour faire une Pl° 
vision de glace destinée aux brasseries. Les différente 
scènes de cette moisson ont été filmées. 


Cf 


Le cinéma Kammerlichtspiele-Potsdamerplatz passe g 
film Le Comte de Monte-Crislo, extrait du chef-d'Œuv'à 
d'Alexandre Dumas. Ce film obtient ici un très gra? 
succès. 

TL) 

Les Chambres de Wurtemberg vont prochainement de 
cuter un projet pour la réglementation des cinémas. 1 ÿ 
a deux ans, On avait soumis des propositions au Préside” 
du Conseil, mais on avait ajourné la solution de la que 
tion. Le plan est maintenant terminé, il n’y a pas 
doute : Il sera voté par les deux Chambres. 


ep 
La fameuse convention a cessé définitivement d'existéé 
Dans la réunion qui eut lieu le 13 février dernier, un€ ts 
putation de 30 membres composée de 10 fabrican { 
10 loueurs et 10 exploitants fut convoquée, dans le D 
d'établir les bases d’une entente future. Les partis n€ 
sont pas entendus. 
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Pour Fin de Mois 
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Une grande Surprise |... 
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Attention 


La Société Cinématographique 
6 S. C- 
eg 30. Rue = ! 


— par M. Pierre DECOURC 


interprt 
M. GRAND Mie DIÉ 
de la Comédie-Française des 


Scène qui NE Cr on J 
é RS le sa ER — 


les Films de 1a 


sont edit 


re nant 
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ds Auteurs et Gens de Lettres 


| G._ KE. 


“e-Grand, 30 | ee 
ÊLLE et Eugène GUGENHEIM 
À Re a mr | nr B. PE 


L SEMAINE 


RL de Christine KRERF 


14 tés 
des Folies-Bergère 
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OUI MAIS!!! 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
tions animées de précision. 

Quand même auriez-vous les films les plus avan- 
tageux ! 

Quand même auriez-Vous la meilleure source de 
lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ”ORBI“ F, 3, vous 


[A LA) n'aurez jamais complète satisfaction, car l'objectif 


\ | est l’âme de l'appareil. 


Fabriqués : 


(Demander le Catalogue général) 


Les anastigmats «ORBI» s’adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE = 


33, rue Emile-Zola # 35, rue Danton #% Au Pré Saint-Gervais (Seine) 
Téléphone Ne 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


Voir : “* COURRIER ” n: 43, 19 octobre 1192, page 40. 


eo 


« La Semaine blanche ». C’est ainsi qu’on désigne à 
Berlin, l’exposition de blanc des grands magasins; de 
nombreuses scènes de ventes, d'achats, ont élé filmées. 
Elles passent dans les cinémas sous le titre : Le Songe des 
Dames? 

ea 


La Deutsche Bioscope Co a terminé la construction de sa 
deuxième fabrique de positifs. Elle a ouvert un nouvel 
atelier de prises de vues. ; 

ea 


Un peu de statistique : On compte, en Nowège, 120 ciné- 
mas ; Hollande, 150; Belgique, 150; Suède, 250; Espagne, 
300; Autriche, 400; Italie, 400; Hongrie, 450; Grande-Bre- 


tagne, 500; France, 750; Allemagne, 1200; Russie, 1200. 


Soustoutes réserves. 
mm 


Comme il a déjà été annoncé, la Nordisk Film C° nous 
informe qu’elle cesse la vente de ses films en Allemagne. 
Elle établit des succursales pour la location directe, ainsi 
qu’il a précédemment été fait chez Pathé. 


CN 


Un Scandale de la Censure : Le jour de l’entrée à Berlin, 
de la fille de l’empereur Guillaume et de son fiancé, le 
défilé et les différentes cérémonies furent filmées. Le soir 
même, ce film passait dans les cinémas. La projection de 
cette vue a été interdite, parce que le film n’élail pas cen- 
sure ! 

em 


D’après la statistique officielle, il est démontré que l’im- 
pôt appliqué aux cinémas a fait considérablement baisser 
la clientèle, quoique le nombre des établissements ait 
augmenté ! 

een 


Après le monopole des films, voici le monopole des scé- 
narlos. Celte idée est due à un de nos confrères alle- 
mands! Nous en reparlerons. 


2e 


,En maï 1912, la police publiait une ordonnance pleine 
d’exigences pour l'installation des cinémas, surtout en ce 
qui concernait la cabine de l'opérateur. On exigeait des 
constructions spéciales, et des garanties de toutes sortes 
contre l'incendie. Le chef de la police vient de déclarer 
maintenant qu’il n’en serait pas fait état à condition que 
les films projetés soient entièrement imprimés sur films 
Boroid non inflammables, 


exp 


Le directeur de l'Observatoire de Treptow, Dr Ar- 
chenhold, a dans ses archives des vues très originales de 
l'expédition polaire du capitaine Scott. 


ep 


La Lichtbildtheater propose de faire usage de la photo- 
graphie à distance pour la cinématographie, démontrant 
qu’à distance on peut, de la même manière, impressionner 
les pellicules cinématographiques, aussi bien que les 
plaques fixes. 


F. FÉLIX. 


CODE —— 


—© 
LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 


EN COULEURS et en NOIR 
Rouchy « Foucher | 


31, Bi Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


2 2 (2 
La LA La e 


SALLE DE PROJECTIONS | 


CXsS) 
© 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


Cru 
= o 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


RER CE— 


= K.B.-Film — 
En Service secret! 


Emouvant Episode de la Guerre Sud-Américaine 


UN FILM Vendredi Snethé 
Merveilleux ! | PHOTOGRAPHIE 


Angoissant | : 
Long. : 683 mètres 


2 


Pathétique ! Le 
Palpitant ! 
AFFICHE 
MARS 
LE 


1 


Adresser les commandes à 
Téléphone 149-141 Adresse télégrap.: 
2% 77 Paul HODEL. ITALAFILM-PARIS 


Agent Général pour France, Belgique, Bollande et Suisse 


S, Rue Bergère, 3. — Paris 


La Base du Succès 


wwecoccsssssuautt) H FRNEMANN 


9, Cité Trévise, Paris — Téléphone : 236-16 


Le Progeeleu Acer | °°" rs 
IMPÉRATOR. | 


est une 


Merveille de 


—_— Précision 


RÉFÉRENCE 


des Exploitations les plus 
# »# importantes de Paris 


Majestic-Cinéma, 
Boulevard du Temple 
Raspail-Cinéma, 
Boulevard Raspail 
Empire-Cinéma, 
Faubourg Montmartre 


Le Prolétariat, 


Rue Saint-Martin 


Rochechouart-Palace, 
Boulevard Rochechouart ee 
Cinéma-Palace, Les dernières 
Boulevard Bonne-Nouvelle e 

Electric-Palace, Ouvertures Sepsationnelles 
FRA Boulevard des Italiens © pt ét é fa it es 

/ 24, Boulevard Poissonnière à Paris avec 
Consortium-Cinéma, 


18, Rue du Faubourg du Temple L'IMPERATOR ERN EMANN 


Après avoir passé #900 fois 


dans un 


CA] 
Ù 


PROJECTEUR ERNERENIANMTM 


=|MPERATOR=|) 


un Film n’a subi 


aucune 
| détérioration 


Il pourrait passer 10.000 fois... ! 


Qu'on lise plutôt la lettre 
Ci-contre adressée par 
deux Ingénieurs Chimistes 
français à la 


Maison ERNEMANN 


de PARIS 


Paris 22 Janvier 1913. 


Monsieur le Directeur 


de la Maison Ernemann, 
9, Cité Trévise, 9 


En mains, votre honorée du 20 courant. 

Nous vous remercions beaucoup de vos 
intéressants résultats obtenus avec notre 
Film ininflammable Marque AGFA. Nous 
avons pu, en effet, constater qu'après 
3.900 passages dans votre appareil de 
Projection IMPERATOR, otre Film 
n'est pour ainsi dire pas abîmé ef nous 
pensons avec vous que ce Film pourrait 
passer 40.000 jois dans un tel Appareil 
avant usure complète. 

Nous avons le plaisir de vous annoncer 
que dans les expériences faites avec le 
méme film et d'autres Appareils de Pro- 
jection du commerce, le nombre de pas- 
sages maximum atteignait environ 3.000. 
Ces résultats font donc frès nettement 
ressortir la supériorité de votre Appareil 
IMPERATOR. 

Avec nos remerciements, recevez, Mes- 
sieurs, nos bien empressées salutations. 


CLÉMENT & RIVIÈRE, 
Ingénieurs-Chimistes 
4 et 3, Passage de Melun (62, avenue d'Allemägne) 
PARIS 


ES 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE 
Système OCHS, Breveté S. G. D. G. 


Directeurs de Cinémas ! 


Vous trouverez une 


Source certaine 
de Profits 


En plaçant dans vos salles 
le Distributeur OCHS 
livré et posé 


GRATUITEMENT ===" 


‘Ecrivez pour tous renseignements à 
Maurice COUCHEMANN, représentant 
- 9, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 
VE 


PR PA En CAE En de Ce de En nn a Den Ca Ca En En DE 


CHRONIQUE ANGILAISE 


De notre Correspondant particulier. 


L'Angleterre en deuil pleure plusieurs de ses enfants 
tombés au champ d'honneur, dans le blanc linceul des 
neiges du Pôle Sud. 

Le Capitaine Scott est mort et ses dernières paroles ont 
été pour glorifier le drapeau bleu aux croisillons rouges 
et blancs et pour recommander que le pays n'oublie pas 
les enfants des valeureux compagnons morts à ses côtés. 

« The Bioscope » rappelle à ce sujet que ce fut Scott 
qui, le premier rapporta de ses expéditions antarctiques 
des films instructifs et demande que ces films paraissent 
sur l'écran de tous les cinémas anglais et qu'une légère 
rédevance soit versée par les Exploitants à la souscrip- 
tion nationale offerte pour la glorification de cette poi- 


gnée de héros. 
* 


*X * 
L'Association des Exploitants du District de Middlesex 
a fait adresser aux candidats des prochaines élections 
la ‘circulaire suivante : 


« Nous soussignés, propriétaires de Cinémas et conti 
buables, avons vu avec grand regret la décision PS 
par le Conseil de Middlesex d'obliger les Cinémas À 
fermer le dimanche. A0 

« C'est là, priver nos établissements d’un privilèg 
dont ils avaient joui jusqu'à présent et dont jouissell 
encore tous les Cinémas de la Métropole. 

Le résultat de pareille décision sera que dans ce” 
tains quartiers aux confins du district, il y aura des 
rues où d’un côté le Cinéma sera fermé, tandis qu ei 
face, dans la partie de la rue dépendante d'un autre dis 
trict, un cinéma sera ouvert. 

Pour faire valoir tout l'intérêt de notre demande, nous 
nous permettons de vous faire remarquer que les TaP 
ports des chefs de police de (ici la nomenclature © 
plusieurs villes et communes d'Angleterre), ont tous AT 
tifié que grâce aux Cinémas les. conditions de la rue fi 
se sont améliorées et que le nombre d'ivrognes sera! 
considérablement diminué. ja 

La principale objection faite par les partisans de 
fermeture dominicale est l'excès de travail pour a 
employés, mais nous sommes tout disposés dans le futu 
— comme dans le passé du reste — à leur accorder U 
jour de repos par semaine et à ne laisser travailler 
dimanche que ceux qui le voudront bien. es 

Nous nous permettons d'attirer votre attention Sur “le 
divers points et vous prions de nous faire savoir que 
serait votre attitude si cette question était soumise 4 
Conseil, dont vous seriez appelé à faire partie. 

*X 
*k * 


M. Ernest Schoffield, secrétaire organisateur de 1 
position Internationale de Cinématographie de Londre” 
nous adresse la lettre suivante : de 

« Je vous informe que j'ai reçu avis du Board of Tra 
Whitchall m'informant que l'Exposition a été reconrs 
officiellement par le Board of Trade comme Expositi 
Industrielle pour Patentes et Plans. Arrêté 1907. doi: 

Les exposants désirant profiter de cette décision du 
vent avant d'exposer, donner au comptable général de 
bureau des Patentes et Trade-Mark, la description n 
leur invention, C’est avec plaisir que nous nous ten0 
à la disposition des intéressés pour leur communig® ÿ 
copie du certificat en question et leur fournir tous te 
seignements concernant la protection accordée par Ce 
décision du Board of Trade. 

« Veuillez, agréez... » je 

A l'Assemblée annuelle des licences à Manchester it 
Super Intendant Keys fait remarquer qu'il importe r- 
que les autorités interviennent pour faire cesser r 
fains abus relatifs à l'introduction de concours de ch4 
dans des cinémas. pus 

M. Jates, Président de l'Assemblée déclare que ces 4 res 
doivent cesser, le Cinéma devant exister par ses prop 
moyens, dorénavant toute licence sera refuséé aux nt5 
blissements accompagnant leur programme de cha tôt 
danses ou attractions quelconque appartenant plu 
au domaine du Music-Hall. 


* 
*X * $ un 
A l'Assemblée trimestrielle du Galford Council, s 
conseiller demande qu'interdiction soit faite aux en 


PLACEMENT DE TOUTES MARQUES, ANGLETERRE & COLONIES 
REPRÉSENTATION — COMMISSION 
La plus NOUVELLE de formation A A 


Ecrivez de suite à L'UNION FILM PUBLISHING C° L®, 167-169, Wardour Street, W. London 


La plus ANCIENNE comme expérience 


CARNOT SALLE de FÊTES avec SCENE et DÉCORS 
Pour Concerts, Représentations Théätrales, Soirées de Sociétés, de Familles, etc. 


(CINQ CENTS PLACES) 


Transformation de la Salle pour Noces, Banquets, Bals. Skaring-RInk 


BANQUET EN CHÊNE 4300 MÉTRES GARRÉS ? 


ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE (pousee tion Ês 


=$ Cinéma Saumurois à 


orsnur le 16 Octobre 1912. 


A Monsieur le Directour de 
THE WESTINGHOUSE COOPER-HEWITT cy.ltü, 
11,Runo du Pont. 
SURESNES. Près Paris. 


oinecreur  E. LASNIER 


Monsieur 18 Directeur. 


LÉ 351 l'honneur de vous informer que le convertisseur 
A: 
87 à vapeur de méeréure que vous-m'avez fourni il y a environ un an 


pour alimenter mon arc de nrojections cinématographiques ,m'a don- 


né entière setisfnction. Mon onérateur a reçu les félicitations 


âée nos abonnés pour 8a projection. 

L'économie de votre appareil n'a été äémontrée par 168 
fait qu'avant de l'oemployer, je payais : SOIXANTE-CINQ FRANCS par 
gemaine d'électricité. Je ne paie maintenant que TRENTE DEUX Frs. 


Je no puis «:0 me louer de votre appareil et vous prie 


d'agréer Monsieur 10 Directour, l'assuréhce de ma considération j: 


très distinguée, t 


D. 
de 


Pas seulement des Mots, mais des Faits 


PETER AN CN NS CONS CAN CN Cor) CN CN CN Ci 
Cinémas, demandez notre nouveau Tarif 124. 


The Ülestingbouse Cooper Hewitt Co. td: 
PRE RS SUR ES NE S pres PA RIS). Su a ee Ds 
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On désire acheter mensuellemént UN LOT de 


2.000 NEECUKRRES DE ENVIES 
en bon état et complets, dont le prix n’excède Q fr. 25 le mètre. On préfère drames à succès de 450 à 395 mètres, 
marques Vitagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont et Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire très 
sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 52, Santo Domingo (Rép. Dom.), Antilles: 


EEaEZEZEZ—_—_— 


âgés de moins de quatorze ans d'assister aux séances 
cinématographiques dont les films n'auraient pas été 
rigoureusement censurés. Il croit, en faisant cette pro- 
position, représenter l'opinion de la généralité du public 
et plus particulièrement de ceux s'intéressant à l'édu- 
cation de l'enfance. 

« Aujourd'hui, fait remarquer le Conseiller Cinéma- 
phobe, pour obtenir une licence, il suffit que l'établis- 
en présente toute garantie de solidité et de sécu- 
rité.… 

M. Clift reconnaît cependant toute la valeur du Cinéma 
en tant que moyen d'instruction et d'éducation, mais 
comme pour toutes les bonnes choses, il prétend que les 
abus sont nombreux et qu'un contrôle sérieux s'impose. 

Malgré tous ces arguments, la proposition de M. Clift 


est rejetée... 
* 


*X  * 


Les magistrats de Durham ont eux aussi voulu prouver 
qu'ils « étaient un peu là »…. 

Ces messieurs ont donné au chef de la police autorité 
pleine et entière pour. interdire le dimanche dans les 
cinémas toutes projections que celui-ci pourrait juger 
inconvenante. 

Ce contrôle arbitraire d'une seule personne mal placée 
souvent pour avoir un jugement impartial et.… sensé 
donnera certainement lieu à des abus. 

Quoiqu'il en soit les managers de Durham ont été 
avisés qu'ils avaient a soumettre à l'autorité policière, 
tous les vendredis avant 10 heures du matin, les vues 
qu'ils se proposent de faire projeter le dimanche. 

Hi * 
*k _* 


Le Watch Comite de la Manchester Corporation a 
demandé que dans toutes les licences qui seraient dé- 
livrées à l'avenir, il soit strictement formulé que 
dorénavant toute personne n'appartenant pas au per- 
sonnel de l'établissement ne pourrait rester debout ou 
assise dans n'importe quel endroit des couloirs, vesti- 
bule, passage ou escaliers. 


*X + 


Le Président du Conseil de Halesowen, fait cette re- 
marque fort judicieuse, c'est qu’aussi longtemps qu'il 
sera interdit aux Cinémas de débiter des boissons alcoo- 
liques, il y a lieu d'encourager cet amusement instructif 
et populaire. Les cas d'ivrognerie ont de beaucoup di- 
minué dans le district et, à juste raison, le Président 
du Conseil l'attribue à l'introduction du Cinéma dans 
nos mœurs. 

Après pas mal de commentaires et de discussions, vu 
le nombre sans cesse croissant de Cinémas, le Conseil 
de Newcastle Town a décidé,.qu'à l'avenir, les nouvelles 
autorisations ne seraient accordées qu'avec énormé- 
ment de circonspection et après études approfondies et 
sérieuses des projets présentés. 

* 
*X + 


Un des mernbres du Conseil de-Oldham a très-verte- 
ment pris à parti le Watch Comite qui avait cru devoir 


refuser trois demandes d'ouverture de nouveaux établis 
sements. {ch 

L'honorable conseiller a traité cette conduite du nee 
Comite de « non-anglaise » (!) et finalement un blà té 
a été voté, cette institution créée en vue de la sécu 9 
publique n'ayant pas dans ses attributions, celle pi- 
limiter le nombre des établissements cinématogl@P 
ques. 


#Æ 
* _* 


A Blackburn, un incendie ayant détruit la scène du 
théâtre, rendant toutes représentations impossible, ul 
manager a immédiatement pris ses dispositions pi 
installer un cinéma, et les réparations de la scène 
dommagée pourront se faire derrière l'écran. 

* 
*X * 


Le succès de la prochaine Exposition Internationthe 
de Cinématographie qui s'ouvrira à Londres le 28 M 
prochain, s'affirme chaque jour davantage. … en 

Des quinze salles de projections disponibles, il UE 
reste plus qu'une et encore, celle-ci est-elle déjà retéé x 
en partie pour l'exhibition de films appartenant tu- 
maisons d'éditions hollandaises, roumaines et por 
gaises et à la démonstration de films inflammables 
d'appareils sychronisateurs. 


* 
j- 
A Seattle (Etats-Unis), sous le titre de « The Coté 
nental Film C° », vient de se constituer une 50€ 
nouvelle au capital de 80.000 dollars. 
V. MILLER: 
ws L 
Mot de la fin. — Un habitant de Londres recevan 
chez lui la visite d’une vieille tante de province, l'a 
duite au Cinéma, + ul 


C'était la première fois, que la brave femme voyal 
écran, et comme à la sortie, son neveu lui demä 
son impression : :« ul 

C’est fort beau, fit-elle, mais je n’ai pas compris 
mot, je suis un peu sourde. 

v. M. 


Dh ER AE Ro ANT EE PS RE 
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AL 
INLLECIRIRTEE KILLER 2° 


Sur les marches du Trône : 
QUO VADIS? 


a 
: : ; ce À 
Pour avoir ces vaes en location s’inscrire d’urge" 


CHEZ À. ROTA, A. 
n_98, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 98, LYON-(Rb°/) 


ndé 


27=@|(e 
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EXPLOITANTS ! 


Retenez bien les trois prochains 
Succès suivants : 


LE MESSTER-FILM 


Lumière éteinte 


Les Peines Vécues d’une Aveugle, en deux actes 
avec la célèbre Kino-Artiste Mie Henny PORTEN dans le rôle principal 
Belle affiche — Longueur 660 m. environ 


DIF EFFSTTLTPPÉITIPPPEPLÉÉPPÉPÉPPPPPÉPÉPIPPÉPRPPPEPETRERES 


LE MESSTER-FILM 


Cœurs tourmentés 


Le Roman d’une Orpheline, en deux actes 
Mue Lissy LIND, la nouvelle Kino-Etoile dans le rôle principal 
Belle affiche — Longueur : 650 m. environ 


LE CONTINENTAL-FILM 


Ombres Nocturnes 


Grand Drame Détective en trois parties 
Superbes affiches — Longueur : 1.050 m. environ 


Paul LADEWIG 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 


6, Rue du Conservatoire, 6 — PARIS (Ix:) 


Télégr. : UDEGEHEM.- — Téléph. 101-94 


Exclusivité pour la Franc 


Du CON TOIT 
Agences à : 28, Rue de 


LILLE, 23, Rue de Roubaix. | #0 


LYON, 52, Rue de la République. 
MARSEILLE, 1, Rue de la République. 

TOULOUSE, 54, Rue de Metz. E 
BORDEAUX, 24, Cours de l’Intendance. L_Æ) 
TOURS, 24, Rue Marceau. 
ALGER, 48, Rue de Constantine. 


QUELQUES" TITRES 


Se 


15 
La TERRE - NOVA prise 42 
une tempête de l’Océan 
tarctique. 
$ 
Les KILLER-WAHLS ou 104 
de mer. 


CHASSE aux phoques SU 
glace. 


Au pays des pingouins. 


. {0° 
Le mont EREBUS vu à l8 | 


| Ps : 4 Lu mière de minuit. 
Se renseigner sur les différents prix de location aux différentes Agences h 


if 


t les Colonies Françaises 
EN É-LOCATION 
louettes, PARIS 


il Capitaine 
0TT 
10 - 1912 


Un Film unique de 890 mètres 
Yen? | 
QUELQUES TITRES Prendre date dès maintenant 


Se 


Les traîneaux automobiles. 


Les Poneys sibériens qui prirent 
Part à l’expédition. 


Quelques membres de l’Expédi- 
tion : 
Sous-Officier EVANS, 
Sous-Officier CREANE, 
. CHERRY GARRARD, 


(Assistant Zoologiste). 


Le Docteur E.-A. WILSON. 


CAPITAINE ,SCOTT. 
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e 
Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l’Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 
Sussspossessusdspus 


OI 
COLOR TR A TL TA TU TIC PTT CTI TANT) 
CHRONIQUE BEIGE 


De notre correspondant particulier. 


Il existe à Bruxelles, cent trente cinémas et cinquante- 
deux requêtes nouvelles en autorisation d'exploitation 
sont actuellement à l’étude. 

Ou nous nous trompons fort ou Bruxelles est la ville 
du monde possédant le plus d'établissements cinémato- 
graphiques ; en effet, si nous ajoutons les cinquante-deux 
demandes nouvelles, nous arrivons à un toial de cent 
quatré-Vingt-deux, près de deux cents cinémas!... Or, 
Londres, qui à elle seule a une population équivalente 
à plus de la moitié de la Belgique, n’en compte que deux 
cent soixante-trois, et déjà les autorités trouvant ce chif- 
fre exagéré se proposent de n’accorder aucune autorisa- 
tion nouvelle. 


" 


Les règlements communaux de Bruxelles et des fau- 
bourgs assurant la sécurité du public sont extrêmement 
sévères. : 

Toutes les semaines, un officier des pompiers et un 
inspecteur du.sérvice de l’électricité visitent les cinémas 
et consigne sur un livre ad hoc des remarques et les ob- 
servations qu'ils jugent devoir faire. = it: - 

Ces visites sont faites à l’improviste ; l'inspecteur gagne 
directement la cabine de l’opérateur, et dame! si la cu- 
vette à eau n’est pas mise ou si l’opérateur, fervent de 
l’herbe à Nicot, en grille une... 

++ 

Les règlements communaux en vigueur à Bruxelles, et 
qui sous peu seront applicables au pays tout entier, ont 
été copiés par la Municipalité parisienne; qui en a re- 
connu toute la valeur. 


s° 


L'Agence de Brevets Gevers et Cie, d'Anvers, a été 
chargée de l’organisation du concours réservé aux appa- 
reils cinématographiques présentant le plus de sécurité 
en tas d'incendie ou d'accidents. 

Ce concours promet d’être des plus intéressants et 
déjà les demandes de renseignements arrivent nom- 
breuses, 

D'ores, nous pouvons annoncer que plusieurs maisons 
françaises, allemandes et anglaises, y prendront part. 


+ 
+ + 


Nous avons dit dans nos précédentes chroniques, qu'à 
maintes reprises, la presse bruxelloise s'était montrée 
franchement hostile aux exploitations cinématographi- 
ques, arguant des dangers imaginaires. À l’entendre, une 
allumette à demi-consumée, jetée par quelque spectateur, 


| 


dans le voisinage d’un cinéma, aurait pu déterminer Jes 


pires sinistres. 

Sur l'initiative de l'Association Belge du Cinémato 
phe, les membres de la presse furent conviés, il y 4 qe 
ques jours, à une séance de démonstration, où il leur fu 
permis de juger de visu les conditions actuelles dé l'€* 
ploitation technique du cinéma. 

Au cours de la réception fort aimable qui fut réser 
aux délégués des divers journaux bruxellois, le présl eue 
de l'Association insista tout particulièrement sur le 
de la démarche qui avait été faite et dont tout désir de 
réclame était formellement banni. 

Pour assurer la sincérité des expériences, un journa 
liste prit au hasard dans une urne*improvisée, des pillets 
portant le nom de quelques établissements cinématogl® 
phiques de la Capitale. 0e 

Et ces Messieurs de l'A. B. C. pilotérent alors les jo 
aa dans les divers établissements désignés par Je 
sort. 

On visita les cabines, les appareils furent mis en mou 
vement, les films enflammés, etc., etc. 

Bref, les expériences furent concluantes!... Ces Mes 
sieurs reconnurent avec une bonne foi et un empressé, 
ment, dont il y a lieu de leur savoir gré, qu'ils avaien! 
été induits en erreur et le lendemain les principaux joue, 
naux bruxellois tels : Le Soir, Le Petit Bleu, Le PO 
Beloe, etc., publiaient de longs articles où les C ose 
étaient mises au point et où il était déclaré hautemen 
qu'aucun danger d'incendie ne pouvait exister dans * 
cinémas établis conformément aux arrêtés communal? 
bruxellois. 

Qu'en pense, « Christine » ? 
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LE MEUNIER: 


FOND OS AUOT OUT EU 0 E 


g7" Groupes Électrogènes TN 


à GAZ, ESSENCE, PÉTROLE 


” CONVERTISSEURS 
| Rotatifs et Statiques 


Matériel Electrique 


PAUL Re 


ingénieur-constructeur 


290, Boul‘ VOLTAIRE (XI°) 
Téléphone : 952-23 — Métro : NATION 


AIS 


SERVICE DE MONTAGE 


p 
pr et Réparation 


LIVRAISONS 
INSTALLATIONS RAPIDES 22 


S0 Dre 
5) 


| Vendredi 14 Mars 


NN © EG DES Ia 


LA VIEILLE 
HISTOIRE 


S45 mètres 


Ye 


| C'est un Roman d'amour tout à la fois 
Dramatique et tendre 
Emouvant et sincère 


Yen 


3 superbes Affiches en Couieurs 


IL. AUBERT, "rar x x 
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QUAND ON N’A PAS 
L’ÉLECTRICITÉ | 


L'ÉCLAIRAGE IDÉALE 
| EST CELUI QUE DONNE 


LE POSTE 
“OXYDELTA” 


MANIEMENT FACILE À LA PORTÉE 
DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 
CONSULTE!Z NOTRE 


CATALOGUE N°5 
ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL. CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


a 
CHRONIQUE 
EHOILILANDAISE 


De nolre Correspondant particulier. 


La récente loi hollandaise sur les Brevets di 
vention. Conséquences en Belgique ; 
ol$ 


Un arrêté royal paru au Moniteur Belge le 21 de ce Eu. 
stipule que dorénavant les inventeurs étrangers à la ; 
gique pourront, à leur choix, déposer leurs brevets 
Belgique, en français ou en flamand. jle 

L'Agence de Brevets J. Gevers et Co, d'Anvers, rapPée 
que l’ancien règlement prévoyait uniquement poul tte 
étrangers le dépôt en français de leur brevet belge. ce ce 
anomalie apparente s’expliquait par cette circonstan 
qu'auparavant, en aucun pays étranger, on ne déposal L 
brevets en flamand. Dorénavant, les Hollandais pourr0 


utiliser leur texte hollandais pour leur dépôt en Be 
gique. 


L'ÉDUCATION AU FOYER 


Toutes les nouveautés en phonographie et 
en cinématographie, dans une Revue littéraire 
idéale. Les meilleurs enregistrements signalés al 
fur et à mesure de leur apparition. 


Abonnez-vous de suite : 
2 fr. 50 (Remboursables en primes artistiques) 
en vous ädressant : 
110, rue de Richelieu, PARIS 


6 
CG ———_———— —]—  N 
(Li 
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CHRONIQUE ITA. IENNÉ 
ERP A 


De notre Correspondant particulier. 


; A sugénie 
A la Cour d’appel de la 3° Chambre, à Rome, Eng À 
Checchi, auteur de la pièce : Veillée d'Armes, poursu, 
plagiat la Société Anonyme Ambrosio, pour avoir 
sans autorisation, un scénario de son œuvre. 
# 
x * of” 
La Maison Gaumont vient d’ouvrir, à Rome, une imp 
tante succursale, établie en plein centre, via Nazion4 
+ 
CE 


1 a” 
Le film Pére est devenu en quelque sorte le film D 
tional. ci- 
Il fait actuellement la fortune de la Direction du 


néma Central de Milan. 
+ 


*X + 
à ae ne s I 
A Naples, inauguration d’un nouveau cinéma, SOU 
direction de M. Maggi. 
A Turin, ouverture d’une nouvelle agence : 
grafia Torinesse, direction Giuseppe Vertuy. 
C 
+ Li 
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L'Association des Exploitants italiens vient d’adres 


Cinemal0” 


r À 
: à z PAUL RTE je” 
tous ses membres une circulaire les invitant à SUP Ts 
scrupuleusement la valeur morale et artistique des 1e de 
constituant leur programme, çeci dans l'intérêt res 
la corporation. DEL ARGENTIN®" 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCAMQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Macbines A 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Nouveau Modèle 
Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


a A A a — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL DE DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtres 


Appareils de Projection 


par transparence et par réflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
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œ 


On 


trouve 


u 
Rue Bayard 


4 


a 


Toulouse 


à la 


C. G. C. 


les 


Program- 
mes 


les plus 


sensa- 
tionneis 


“ Le Courrier ” 
à Bordeaux 


(De notre Correspondant particuiier.) 


THÉATRE DE L'INTENDANCE 

Si les spectacles cinématographi- 
ques sont à Bordeaux de plus en 
plus en faveur, il est certain que le 
Cinéma National y contribue De 
ment. Le programme de mardi fut, 
en effet, digne de ce luxueux établis- 
sement : nous y avons, en effet, ad- 
miré une très belle scène dramati- 
que : « Pathécolor », Vengeance Ka- 
byle, très bien interprétée et se dé- 
roulant dans de magnifiques plein air. 
Remarqué aussi une touchante co- 
médie sentimentale : La Fleur ma- 
rine et une vue d’un comique irré- 
sistible, jouée par André Deed : Boi- 
reau cuirassier. 

Le «Théâtre de l’Intendance» nous 
annonce pour le vendredi 14 février, 
la première partie du film : Les Mi- 
sérables. Dans notre prochain nu- 
méro, nous parlerons de cette pre- 
mière sensationnelle à Bordeaux. 

* 
«x + 
THÉATRE DES VARIÉTÉS 

Au Cinéma de la rue Sainte-Cathe- 
rine, le programme de la semaine 
dernière avait attiré une foule consi- 
dérable. 

Très applaudisles films : De l'amour 
au déshonneur, grande scène drama- 
tique de la série des films d’Art ita- 
lien; Les Caprices du Roi Soleil, joués 
par les artistes de la Comédie-Fran- 
çaise. Programme très bien complété 
avec : Le Carnaval de Nice en 1915, 
Le Noël du Comédien, jolie comédie 
sentimentale, et Pathé-Journal. 

* 
LE. 
ALHAMBRA CINÉMA 

Le coquet théâtre de la rue d’Al- 
zor nous a projeté un beau pro- 
gramme duquel nous citerons : Le 
Miracle de Noël, Episode de Wa- 
lerloo, Le Petit Epicier de New- 
York et enfin Boireau veut se dé- 
barrasser de sa belle-mère et Pathé- 
Journal. 

* 
x +x 
ÉTOILE PALACE 


Le Cinéma du cours Victor-Hugo 
nous a donné un beau drame inter- 
prété par les artistes de la Comédie- 
Française : Théodora. A citer aussi 
la comédie : Amour de pêcheur, Bon- 
heur qui passe, Vénus sauvée des eaux 
ct Palace Actualités. 

* 
* 
THÉATRE DES NOUVEAUTÉS 

La salle de la rue Servandoni nous 
a présenté un film de la série d'Art 


Gaumont : Sous la Griffe, très beau 
drame passionnant au plus haut 
point. Okoma, drame japonais; 
Cœur de Forçat et La Surprise, co- 
médie, sont aussi à citer. 


* 
x + 


BARRIÈRE DE PESSAC 


La Fièvre de l'Or a fait salle com- 
ble. Ce magnifique drame de la vie 
réelle, merveilleusement interprété, 
a été souvent applaudi. Très inté- 
ressante et émouvante, cette scène a 
obtenu un vif succès. 

L'Espionne de la Minosela est un 
très joli film sur l’espionnage en 
Amérique. 

Programme très bien complété 
avec Max Linder et Fragson dans 
Entente Cordiale, dans laquelle nous 
n’aurions garde d’oublier l’exquise 


Mlle Renouard. 


* 
x + 


THÉATRE DES CHARTRONS 


Les Hasards de la Vie, film d’Art 
italien, drame de la vie réelle, voilà 
ce que nous a offert le théâtre de la 
rue Poyenne, dont la réputation 
n’est plus à faire. La projection très 
nette fait honneur à l’habile opéra- 
teur. Nous avons fait une splendide 
Excursion en Touraine, vue dont les 
coloris et effets de lumière sont su- 
perbes. 

Une très émouvante scène de la vie 
cruelle : Le Dévouement d’une Sœur, 
nous à permis d’applaudir une fois 
de plus Mlle Berthe Bovy. 

Partie comique très bien remplie 
par Max émule de Tartarin et Riga- 
din entre deux flammes. Le Pathé- 
Journal complétait ce beau pro- 
gramme. 


* 
LU: 


THÉATRE CINÉMA MODERNE 


Le théâtre de la rue Gouffrand a 
donné un superbe drame en deux 
parties : La Voleuse d'Enfanis, joué 
par M. Saillard et Mile Lucie Brillé. 
M. Henri Krauss a été applaudi 
dans La Navaja, drame en cou- 
leurs. 

Bébé #° au Bridge et le Pathé-Jour-- 
nal complétaient un beau pro- 
gramme. 


* 
LR 


CINÉMA TOULOUSE-BAYONNE 


Très remarqué au Cinéma du 15: 


de la rue Mercière, le film docu- 
mentaire Jeunesse d'Animaux. Egale- 
ment au programme, une charmante 
comédie : Les Surprises de l'Amour, 
L’Appel silencieux, drame, et Gau- 
mont-Alualités. Comme comique : 
Zigolo et le Pelil Oiseau de Iles. 


EXPLOITANT 
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SUD-FST ! 
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Pour le 


28 Février 


Mystere — 


d'un 


Passage secret 


DRAME SENSATIONNEL | 


Longueur : 800 mètres UN Affiches, 4 morceaux 
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+ 
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TIVOLI-CINÉMA PATHÉ 


Au programme de la Barrière du Médoc, nous remar- 
quons : La Petite Fonctionnaire, comédie; Le Réprouvé, 
drame en couleurs; Les Débuts d’un Plombier, comique, 
et Pathe-Journal. 

RENÉ RESTE, 
75, rue Françeis-de-Sourdis, 
à Bordeaux. 


Mardi 11 courant aura lieu, à la Maison Pathé, une 
réunion au sujet des films incriminés par la police. 


AUAUVAUAVAUAUVAVAUAUAUAUA\U 


LA ‘“ FOTOGRAFIA ARTISTICA ” 


La Grande Revue Internationale Italienne vient 


d'éditer un numéro de grand luxe à l'occasion de 


l'anniversaire de sa dixième année d’existence. 
Voici ce qu’elle dit à ce propos à ses lecteurs : 


Aux Lecteurs, 


Notre Revue va entrer au mois de janvier dans sa dixième 
année d'existence. Pendant cette assez longue période de 
travail, nous avons pu voir s’effectuer, à notre grande satis- 


faction, notre rêve de donner à l'Italie une publication tech- 
nique et artistique, qui püt gagner le plus large consenté 
ment du public et égaler sous tous les rapports les mel 
leures publications faites à l’Etranger. 

La Folografia Artistica jouit maintenant de la faveur de 
nombreux lecteurs qui nous donnent continuellement des 
signes non douteux de leurs chauds sentiments desympathie 
et nous sommes fiers de dire qu’elle est maintenant cons! 
dérée, tant en Italie qu’à l'Etranger, comme une publication 
d’un caractère tout à fait original. 

Pour répondre aux devoirs qui nous sont imposés par la 
Direction de la Réèvue, nous faisons notre possible pour ren 
dre chaque numéro plus léger et plus mouvementé, El 
publiant dans nos pages d’intéressants articles d’Art et de 
essais d’illustres écrivains en prose et en vers. Une preuve 
éloquente de nos efforts est celle qui est offerte par 
numéro actuel de lécembre, qui certainement obtiendra À 
grande faveur du public, soit par la valeur du texte, que pal 
les nombreuses et magnifiques illustrations qui nous Of 
été envoyées par les plus renommés photographes du 
monde. : 

Nous ne pouvons nous passer de saisir cette occaslOP 
pour adresser nos plus sincères remerciements à tous n0$ 
collaborateurs qui ont bien voulu adhérer à notre appel, € 
particulièrement à l’illustre maître Arthur Graf, qui, avec S? 
courtoisie habituelle, a bien voulu répondre à notre Invr 
tation d’embellir nos pages d'une poésie signée de S0P 
nom. 

La DIRECTION. 


| JOSÉ GURGUI Le me Bareelone | 
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LES PERSONNALITES CINÉMATOGRAPHIQUES 


M. Gabriel KAISER 


Le cinématographe, aujourd’hui définitivement consacré, 
sert de point de mire à toutes les ambitions des hommes 
de notre époque. Ils s’y précipitent avec enthousiasme. 
Dans cet assaut de bonnes volontés, au milieu de la ruée 
des appétits déchainés, il devient de plus en plus difii- 
cile de retrouver les figures 
sympathiques des vrais cinéma- 
tographistes, de ceux qui, dès 
la première heure, ont eu con- 
fiance dans notre art, et sont 
restés ses prospecteurs fidèles. 

Entretousceux-là, dontmaints 
Événementsontéclaircilesrangs, 
il nous est profondément agréa- 
ble de citer un de nos amis, 
M. Gabriel KAISER, ct d’en 
tracer l’aimable silhouette. 

M. KAISER compte parmi 
les vétérans du cinéma. Il fut 
l’objet récemment, d’une distinc- 
tion honorifique bien méritée. 
En le félicitant de sa rosette 
violette, nous nous étions pro- 
mis de le présenter à nos lec- 
teurs, et c’est avec le plus grand 
plaisir que je m’acquitte d'une 
si agréable besogne. 

L’heureux propriétaire-fonda- 
teur du Cinérama-Théätre, est 
une personnalité parisienne en 
vue, un homme très affable, 
d’une distinction parfaite, dou- 
blé d’un ingénieur habile et d’un 
administrateur de valeur. 

Voici bientôt trente ans qu’il occupe une situation consi- 
dérable dans le commerce parisien. Il comprit de bonne 
heure tout le parti qu’on pouvait tirer du cinématographe. 
Il fut d’ailleurs des premiers avec M. Charles PATHE, à 
s'intéresser aux films et aux appareils de projection. 


Ses premières transactions datent de plus de dix-huit ans, 
alors que la grande majorité de nos collègues n'étaient 
encore point nés à la vie cinématographique. 

Les plus documentés d’entre nous se souviennent que le 
premier cinéma fut présenté par les frères LUMIÈRE, à 
Paris, dans le sous-sol du Grand-Café. Qu'ils sachent qu’aus- 
sitôt après MM. LUMIÈRE, en 1895, M. KAISER installa 


M. GABRIEL KAISER 
Officier de 
Directeur-Propriétaire du Crérama-Théätre 


l’'Instruction 


le premier Cinéma-Thétlre, passage de l'Opéra, à l'emplace- 
ment qu'occupe aujourd’hui le Théâtre Moderne, Il cueillit, 
là, les premiers lauriers cinématographiques et respira l’en- 
cens des premiers succès. Mais il eut aussi à subir une crise 
aiguë, celle qui suivit l’inoubliable catastrophe du Bazar 
de la Charité. Il lui reste de 
tout cela bien des souvenirs, ‘et 
mille anecdotes savoureuses 
qu'il nous conte avec esprit et 
que nous redirons bientôt à nos 
lecteurs. 

Depuis cette époque lointaine, 
notre éminent collègue eut 
l’occasion d’exercer à maintes 
reprises ses merveilleuses facul- 
tés d'organisateur. Il fonda le 
Kinéma Gab-Ka (1) en 1906; 
après lavoir mené zu succès il 
sut l'y maintenir pendant quatre 
années, au cours desquelles, en 
1907, il mit sur pied, avec un 
groupe de collègues, le premier 
Syndicat corporatif des direc- 
teurs de cinémas. En 1910, 
après avoir vendu le Gab-Ka, il 
essaya de prendre une retraite 
prématurée. Son inlassable acti- 
vité s’accommoda mal de l’inac- 
tion. Quelques mois après, il 
fonda au cœur du quartier élé- 
gant parisien, le Cinérama- 
Théâtre (2) qu'il dirige encore 
aujourd’hui et dont le Tout-Paris 
select forme la clientèle, 

En un mot, M. Gabriel KAISER est un cinématographiste 
convaincu, un directeur de premier ordre, mais il est aussi 
un inventeur ingénieux. Son esprit nous a donné des preuves 
de sa fertilité, il compte à son actif plus de vingt brevets, et 
sans commettre une trop forte indiscrétion, il nous est per- 
mis d'annoncer, avant tous, que M. KAISEK vient de 
faire breveter une dernière invention sensationnelle, dont 
les échos du monde entier retentiront bientôt. 

Félicitons M. Gabriel KAISER de sa belle et fructueuse 
carrière. Une corporation s’honore de posséder des hommes 
tels que lui. NADO 


(1).27, Boulevard des Italiens, Paris. 
(2) 83, Avenue de la Grande-Armée, 


Publique, 
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Ce qu'est un Cinématographe 


Tout le monde connaît aujourd’hui le cinématographe ; 
le principe qui préside au merveilleux spectacle quil 
procure est le suivant : 

Une bande pelliculaire souple et transparente porte sur 
toute sa longueur une suite ininterrompue de petites pho- 
tographies instantanées de sujets en mouvement, prises à 
des intervalles extrêmement rapprochés. Cette bande est 
placée sur l'appareil dévideur, communément dénommé 
« projecteur », dont le mécanisme a pour effet d'amener 
successivement chaque image, puissamment éclairée, 
devant un objectif de projection qui la reproduit, 
agrandie des milliers de fois, sur un écran visible pour 
toute une salle de spectateurs. Le remplacement d’une 
image par l’autre doit se faire avec une rapidité extrême 
pour que l'impression rétinienne de l’image qui disparaît 
se continue par l'impression de l’image qui suit. La subs- 
titution d’une image à l’autre, malgré son extrême rapi- 
dité, exclut de la part du mécanisme une traction brutale 
qui aurait pour effet de déchirer la pellicule. Enfin, pen- 
dan la période de projection, chaque image doit non 
seulement conserver l’immobilité la plus absolue, mais 
encore prendre rigoureusement la place de la précédente 
avec une précision qu'exige, on le conçoit, l’agrandisse- 
ment énorme de la projection. 

Il importe de plus que cette précision, déjà difficile à 
obtenir, ne soit pas éphémère; l'appareil doit garder ses 

ualités, et sa disposition doit permettre, tout au moins, 
È corriger les écarts que l’inévitable usure peut apporter 
à la longue. 

D'autre part, les pellicules elles-mêmes, qui sont en- 


+ 
trainées par l'appareil grâce à une perforation marginale 
doivent être préparées et perforées lavec le plus grand 
soin et la plus grande précision. 

La source lumineuse indispensable est renfermée dans 
une «lanterne » attenante au projecteur et placée derrière 
celui-ci. Les rayons lumineux passent au travers du film, 
puis par l'objectif, et de là vont reproduire sur l'écran, 
l’image agrandie imprimée photographiquement sur le 
film. C’est exactement le principe de la lanterne magique 
connue de longue date, à cela près que la plaque de verre 
coloriée est remplacée par une bande de matière souple 
et transparente (généralement du celluloïd) sur laquelle 
sont imprimées, non plus une, mais des milliers d'images 
successives. À 

Le Projecteur. 


Le poste de projections cinématographiques comporte 
donc un ensemble d'organes ayant chacun son rôle bien 
distinct, parmi lesquels le plus important est, sans Contre- 
dit, le projecteur, appareil destiné à faire défiler le film 
cinématographique dans les rigoureuses conditions ci- 
dessus décrites. 

Cet appareil est de toute nécessité une machine 
d'extrême précision. Il doit être d’une robustesse à toute 
épreuve : telles sont en effet les qualités des différents 
modèles de « Chronos Gaumont ». 

La Société Gaumont a édité pour des Chronos C. M. et X 
des notices spéciales donnant tous renseignements sur le 
montage, le fonctionnement et l'entretien de ces appareils. 
Un exemplaire est joint à tout appareil livré. 


L'Objectif. 


C'est sur le Chrono, dans l’axe du faisceau lumineux, 
qu'est monté « l’Objectif », assemblage de lentilles qui 
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redresse les rayons et les dirige vers l’écran. La largeur 
de l’image projetée dépend de la distance de projection 
(recul) et de la distance focale (foyer) de l’objectif. Plus 
l'objectif sera de court « foyer », plus les dimensions de 
la projection seront grandes, et inversement. 

Les Chronos Gaumont sont établis pour projeter 16 à 
18 images par seconde, soit en moyenne 20 mètres de films 
par minute. Dans la pratique, l'exploitant devra compter 
sur une projection de 1000 mètres environ de films par 
bBeure, en y Comprenant le temps nécessaire au change- 
ment des films. Ce temps de remplacement peut être légé- 
rement diminué si l'opérateur monte plusieurs films à la 
file sur une même bobine. Dans ce cas, la fin du premier 
film devra être soudée, au moyen d’une « colle » spéciale, 
et d'une « presse à coller »,;au commencement du deuxième 
film ; celui-ci sera relié de la même facon au suivant, et 
ainsi de suîte. : 


Dispositifs de sécurité. 


Les précautions contre les risques d’incendie ont été 
l’objet d'une attention spéciale; c’est ainsi que tous les 
chronos sont munis d’un Volet automatique de 
sécurité, pelit écran de tôle et d'amiante qui vient inter- 
cepter les rayons et protège le film tant que l'appareil est 
au repos. Dès que le Chrono a atteint sa vitesse normale, 
le volet se découvre automatiquement, pour reprendre 
sa position première dès que l'appareil ralentit ou 
s’arrête. 

Comme mesure de sécurité complémentaire, il a été 
établi des « Garters pare-feu», sortes de boîtiers métal- 
liques qui se fixent au bras du Chrono et enferment 
complètement les bohines supportant les films. Les car- 
ters sont munis de « Couloirs » en bronze, par lesquels 
passe le film avant de pénétrer dans le carter. Dans le cas 
où la partie du film exposée à ia lumière et à la chaleur 
du foyer lumineux s’enflammerait, ces couloirs étouffe- 
raient automatiquement la flamme et l’empêcherait de 
se propager à l’intérieur du carter. 

L'efficacité de ces « carters pare-feu » a été contrôlée 
par de nombreux essais, tous Concluants, et le dispositif 
ro Société Gaumont est agréé par la Préfecture de 
Police. 

Il existe sur les postes d’autres dispositifs encore : cuve 
à eau, châssis à main, et cabine métallique, -dont il sera 
parlé plus loin. 


Dispositifs d'entraînement. 


Le « Ghrono » peut être aclionné soit à la main, au 
moyen d’une manivelle fournie avec chaque appareil, 
soit mécaniquement par un petit moteur quand on dis- 
pose de courant électrique de 70-110 ou 220 volts. Dans ce 
dernier cas la vitesse du moteur est réglable par un 
« Rhéostat de Vitesse » placé sur le poste même, à 
portée de la main de l’opérateur. 


Re La Lanterne. 

I à été dit précédemment que la source lumineuse, 
quelle qu’elle soit, est renfermée dans la « lanterne », dont 
l’aspect extérieur est connu de tous. 

La lanterne est ventilée à sa partie supérieure. La face 
postérieure est ouverte, pour permettre le maniement et 
le réglage de l'appareil lumineux. Cette facilité de manie- 
ment est encore augmentée par des portes latérales mu- 
nies d’œilletons de verre rouge foncé au travers desquels 
l'opérateur peut surveiller la source lumineuse sans 
risque pour sa vue. 

Les rayons lumineux sont recueillis par un jeu de len- 
tilles dénommé « Condensateur » placé à l’intérieur de 
la lanterne. Le condensateur capte les rayons et les ren- 
! Voïe-en faisceau convergent, vers le projecteur et le film. 


La Cuve à eau. 


L'expérience et les règlements préfectoraux ont amer, 
à adapter aux divers modèles de lanternes pour éclairag 
électrique, comme mesure supplémentaire de préveni® 
contre les risques d'incendie, la « Guve à eau », rés 
pient en cristal de Bohême à faces taillées, qui s’interpor, 
dans un compartiment spécial de la lanterne, entre & 
foyer lumineux et le film. La cuve, remplie d'eau alun®% 
à 10 pour 100, intercepte une partie des rayons Ca « 
riques, tout en laissant passer la presque totalité de 
rayons lumineux. 


Châssis à main. 


Comme sécurité supplémentaire, les lanternes de la Be 
ciété Gaumont sont pourvues d’un « Châssis passe-vueS/ 
manœuvrable à main, garni d’un écran protecteur: 
écran, en verre dépoli ou en tôle ajourée, suivant les tYP 
de lanternes, remplit le même but que le volet automatid 
de sécurité dont il a déjà été fait mention. De plus, com 
cet écran n’est pas complètement opaque, il laisse filu® 
suffisamment de lumière pour éclairer le mécanisme 
projecteur pendant le remplacement des films. Br 

Le même châssis trouve son utilité pendant les proie, 
tions fixes, c’est lui qui reçoit les clichés sur ve? 
85 >< 100 millimètres destinés à être projetés sur l’écral! 


Projections fixes. 
Tous les postes peuvent, en plus des projections cine 
matographiques, projeter au besoin des vues fixes ? 
plaques de verre. té 
A cet effet les lanternes sont montées sur glissières la Je 
rales, elles peuvent ainsi se déplacer, de même que 
foyer lumineux qu’elles entraînent avec elles. ic 
Moyennant un léger supplément indiqué à chaque dev 
il est fixé sur le côté du Chrono un obieciif pour vb, 
fixes, avec monture à crémaillère, et ceci complète 4 
dispositif de projections fixes, la lanterne pouvant 
amenée en face de cet objectif spécial. 


Lanterne double. 


Aux exploitants désireux d'employer concurremmtl 
les deux genres de projections, et ceci d’une façon con 
tante, il est recommandé le poste à lanterne double, dos 
le rendement dans les deux cas est absolument pari, 
Les Etablissements Gaumont ont été les seuls à concev), 
et à construire la lanterne double, c’est donc un mod 
exclusif. 


Supports. 


L'ensemble des appareils composant le poste est fe 
sur une table ou tablette spéciale, dont il existe deux 2; 
dèles courants : la Tablette à glissières, recouvert se 
tôle et munie de pieds très courts. Cette tablette se Paie 
sur une table ou un support quelconque. Pour les 15% 
lations définitives ou à poste fixe, il a été cré& 4 
place de la tablette, une table entièrement métallique %ÿ 
montable, à hauteur et inclinaison réglagles. Quoide 
très légère et facilement transportable, la table est we: 
rigidité parfaite et d’un encombrement très réduit. Par 
construction entièrement métallique, elle répon 
prescriptions de police les plus exigeantes. 


Éclairage électrique. 


selai 

L’éclairage le plus parfait et le plus employé est r'échis 
rage électrique. C’est celui qui, avec un foyer lumin® 

de très petite surface, atteint la plus grande intensité: 5 

A l’intérieur de la lanterne est placé un appareil up” 

nommé Régulateur électrique à main. C’est un $ 


| FAIRE FOR TUNE) 


da»s 


L'INDUSTRIE nr 


[ETREURS ee | 


34 LE COURRIER CIN ÉMATOGRAPHIQUE 


port à deux bras articulés, dont chacun est muni à son 
extrémité d’un crayon en charbon spécial. 


Si l’on amène les deux crayons jusqu’à se toucher parles. 


ointes, le courant se ferme, et si dès lors on les écarte, 
Late jaillit et subsiste si l’écartement des charbons est 
maintenu entre 3 et 6 millimètres, selon l'intensité du 
courant. 

Le Courant électrique nécessaire à l'alimentation de 
l'arc doit être d’une intensité relativement élevée, mais 
qui est proportionnelle à la grandeur de l’image sur 
l'écran et à la distance séparant celui-ci du poste pro- 
jecteur. 

Ce courant est généralement emprunté à un secteur 
électrique, mais à défaut il peut être produit par une 
dynamo mue par un moteur d’une puissance suffisante: 

Les courants électriques sont généralement fournis sous 
une tension de 110 ou 220 volts. Ils sont sous cette tension 
utilisables en Cinématographie, mais si l'exploitant 
fabrique son courant lui-même au moyen d’une dynamo, 
il aura intérêt à ce que celle-ci ne développe qu’un poten- 
tiel (voltage), de 65 ou 70 volts, beaucoup plus économique. 

Quelles que soient la tension et l'intensité employées. il 
est nécessaire d’intercaler dans le circuit de l’arc élec- 
trique une résistance additionnelle, dénommée Rhéostat 
d'arc, destinée à régulariser le courant électrique et à 
l’amener à la tension voulue. Les différents modèles de 
rhéostats de notre fabrication sont conçus de telle façon que 
l'intensité puisse être réglée à volonté, d’où une grande 
économie sur la consommation du courant. Les Exploi- 
tants devront toutefois spécifier très exactement la ten- 
sion du courant dont on dispose : 70,110 ou 220 volts, car 
il y a des modèles spéciaux pour chacune de ces trois ten- 
sions. 

L'exploitant, surtout s’il est ambulant, trouvera avantage 
à monter le rhéostat sur un Tableau de distribution 
spécialement construit qui, sans compter la simplification 
du montage, assure à l'opérateur la commande instan- 
tanée, et groupée sous la main, de tous les circuits élec- 
triques mis en jeu : arc, éclairage de salle, moteur d’en- 
traînement du projecteur, lampe de cabine, etc. Un appa- 
reil de mesure placé sur le tableau permet en outre de se 
rendre compte à tout instant de l'intensité du courant 
utilisé. 


Éclairage Elgé-Reflex. 


Pour les installations ne disposant pas du courant élec- 
trique, la Société Gaumont a étudié un système d’éclai- 
rage dénommé Elgé-Reflex qui, sans être aussi brillant 
que l'arc électrique, permet encore la projection sur 
écran de 2 m. 50 <3 à 12 mètres de distance, ou 2 m. x 
2 m. 50 à 15 mètres, sur écran toile. S'il est fait emploi 
d’un écran à enduit métallique, le rendement sera très 
sensiblement amélioré. 

Un bloc de terre rare, placé dans la lanterne, est porté 
à l’incandescence par un jet de flamme produit par l’in- 
flammation d’un mélange d'oxygène et d'essence. Le dis- 

ositif est d’un emploi facile et sans danger. La Société 

aumont construit pour ce mode d'éclairage un Généra- 
teur d'oxygène qui évite l’emploi des tubes de gaz oxy- 
gène comprimé, d’un approvisionnement souvent difficile, 

La lanterne employée pour l’Elgé-Reflex est munie 
d’un miroir paraholique qui renvoie les rayons lumineux 
sur le film. Ce miroir remplace donc le condensateur. 


Cabine métallique. 


Les règlements en usage dans le département de la 
Seine et dans un grand nombre de villes de France exi- 
gent que le poste de projection soit renfermé dans une 
Chambre construite de matériaux incombustibles, et dont 
toutes les ouvertures puissent se fermer de l'extérieur. Il 
a été établi deux modèles de cabines réglementaires, en- 
tièrement en tôle, et se démontant par panneaux pour en 


assurer la facilité de transport. Tous les panneaux étant 


repérés et s'accrochänt les uns aux autres, le montage 
le démontage s’opèrent très rapidement 


. Enfin, au cas où le lecteur ne trouverait pas un posté 
correspondant exactement aux conditions de son exploi 


tation, il n'aura qu’à envoyer à la Société Gaumol” 
57, 59, rue Saint-Roch, Paris, une demande de devis, aprés 
y avoir inscrit tous les renseignements utiles. 

Il sera immédiatement répondu à toute demande de 
devis, et tous renseignements techniques susceptibles de 
guider la clientèle dans le choix d’un appareil, et lui ind 
quer les conditions dans lesquelles devra s'effectuer l'in 
tallation de celui-ci seront gracicusement fournis. 
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L'INSTALLATION des CINÉMAS 


dans le Département du Var 


M. le Préfet du Var vient de prendre un arrêté rés 
mentant, dans le département, l'installation des cl 
matographes. jan 

Aux termes de ce document, toute personne vou na 
installer un appareil à projections pour vues cinét Ü 
tographiques dans une salle comportant l’admissi0® o” 
public, dans les communes du Var, sera tenue, €# for” 
tre de la déclaration à faire à la mairie, de se co! 
mer aux conditions générales suivantes : pin® 

L'appareil à projections sera placé dans une Co pine 
construite en matériaux incombustibles ; cette C4, 
aura au moins une dimension de 1 m. 60 de longl°# 
sur 1 m. 3% de largeur. Elle sera d'un accès facl pu 
située de manière à ne pouvoir nuire à la sortie du ne 
blic dans le cas où un commencement d'incendie 
viendrait à l’intérieur. . de 

Les spectateurs ne pourront être placés à moins 
deux mètres de la cabine. ue 

La cabine sera aérée à l’aide d'une large OUT ae 
ménagée dans le plafond et garnie d'une toile M {ples 
que à mailles fines. Chaque fois que cela sera pos 
la ventilation devra être faite directement à l'exténr jne 

Les ouvertures pratiquées sur le devant de la Cà 
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qui avez le souci 


de réussir - 


n 


Souvenez-vous 


qu'il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 


que Jeur projection soit 
irréprochable, agréablé à voir 


et d’une 


parfaite netteté 


pour ne provoquer aucune fatigue. 


De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 
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teurs d'arrivée ou de sortie du courant ne devront} 


et Servant au passage des rayons lumineux seront Me 
nies de volets métalliques se manœuvrant de l'extérieus 
La porte de la cabine ne sera fermée qu'au 1oquete 
se manœuvrant des deux côtés. (TRES 
Il sera interposé entre le condensateur de lunière © 
la pellicule une cuve d’eau dont la contenance ne pou r- 
être inférieur à un demi-litre ; cette cuve sera @n pe 
nmanence remplie d'une solution absorbant les rayos 
caloriques, par exemple d'une solution d'alun dans Fe 
distillée, d'un mélange d'eau et d'acide acétique, Ne 
Deux autres cuves semblables et remplies de l'une 4. 
ces solutions seront en réserve dans la cabine, pour Ü 
l'opérateur puisse en changer fréquemment. ee 
L'appareil sera à enroulement automatique et les pe 
des seront renfermées - dans deux boites métallique 
dites « carters de sûreté » à fermeture automatiqu® s 
I ne sera fait usage pour les projections que de re 
lumière électrique, sauf dérogation qui ne pourra & 
accordée par le maire que dans des cas exception a 
Le rhéostat sera monté, soit avec un support méta 
que, soit sur un tableau de bois évidé. oil 
Les conducteurs d'amenée de courant devront 444 
au minimum une section de un millimètre TR 
6 
leur pénétration dans la cabine. La partie souple De 
5 


gée par une gaine de cuir. En aucun cas, les CO 
ser au-dessous ou à proximité du rhéostat. 

Les lampes mobiles et les fils souples seront int 
dans la cabine, Les conducteurs seront séparés € 
dus sur des isolateurs. : 
‘ Le tableau de distribution situé dans la cabine cuit 
muni d'un interrupteur bi-polaire et d’un coupe-C nt 
sur chaque pôle. Les mêmes appareils de sûreté $£ 
placés au départ des conducteurs allant à la cabin ‘ 
sera placé à la portée de la main de l'opérateur” ÿ; 
extincteur de cinq litres et deux siphons d'eau de SDiné. 
un seau plein d'eau sera placé à proximité de la C4; 

Il n'y aura dans la’ cabine que la bande en servit ons 
l'appareil ; les autres bandes seront renfermées Colét 
des boîtes métalliques placées dans une réserve y 
du public et ventilée, Il sera interdit de fumer d 
cabine. our 

Les groupes électrogènes et les moteurs à gaz ne,P js 
ront être placés sous les locaux affectés au public ent 


erdits 
+ te 


ans 


devront être installés dans des pièces suffisam? 
ventilées. ’ exf- 
Les dispositions qui précèdent seront égalemen ; de 


gées dans les établissements publics, cafés, sal 565 
spectacle, de réunion, de concert, où sont A 
même accidentellement, des séances cinémato8l®” 
ques. à jiss® 

Ces mêmes dispositions sont applicables aux étab ei 
ments ambulants où l'installation sera faite 0n Les 
air dans des espaces fermées par des toiles ou par Ges 
palissades en bois faciles à démolir et constitual! we 
baraques foraines. En outre, des dégagements OÙ gées 
loirs d’au-moins un mètre de largeur seront EXPyui 
tant le long des clôtures que dans l'axe de la sal: el” 
sera ainsi divisée en deux parties bien distincte* e dê 
mettant l'évacuation rapide. Quel que soit le mens de 
clôture de l’espace provisoirement fermé et serve lité 
salle de spectacles, quelle que soit aussi la 14,7 
qu'aura le public de démolir les clôtures mobiles n dé 
salle, une sortie au moins sera ménagée dans chacl 
côtés de la baraque. 

La cabine devra, autant que possible, être P 
l'extérieur de la baraque. 
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Né en 1875, Georges WaAGuE fit 
ses études au collège Stanislas. 
Mais une irrésistible Vocation l’at- 
tira au Théâtre, où il s’adonna 
d’une manière che à Part 
mimique. 

Délaissant la méthode classique 
qui consiste à traduire des phrases 
entières en exécutant autant de 
gestes qu'il y a.de mots, Georges 

AGUE S'efforça de dépeindre un 
état d'âme à la fois par une atti- 
tude du corps et par des jeux de 
physionomie. 

Aucun mime, aucun artiste 
n’excelle comme lui à rendre une 
pensée de haine, de remords, de 
désir ou de dégoût par un regard 
flamboyant, une-cadence de pas et 
le plissement de ses traits, d’une 

infinie mobilité. 

Il fut l'inimitable Pierrot des 
Pantomimes de Xavier Privas et 
de L’Amant de la Lune ; il inter- 
préta avec succès La nuit de Noël, 
L'Age d'Or, L'Hallalli. et reprit 
JE ‘Enfant prodigue. 

PUIS, CES Sitka la Bobémienne 
où, avec Otéro et Christine Kerff, il 
remporta un véritable triomphe, et 
enfin La Chair, en compagnie de 
Christine Kerff et de Colette Willy... 
Enfin, il mima avec succès le mimo- 
drame La Bête, au Moulin- Rouge. 

Nulle part, mieux qu'au Cinématographe, l'admirable artiste ne D ne donner toute la 
mesure de son art, et, grâce aux Etablissements PATHÉ FRÈRES, Georges. WAGUE put triom- 
pher sur l'écran comme au théâtre. Nombreuses sont les scènes que Georges  WAGUE 
rehaussa de son talent merveilleux. 

--. .Et nous pouvons citer parmi les meilleures: Madame Tallien, Rival dé Satan, Au 
lemps des Pharaons, Conspiration sous. Henry II, La Momie miraculeuse, La mémoire du 
se et le récent succès des Etablissements ParHÉ FRÈRES, L'attraif de Paris. où 

M. WaGuE prêta tout son talent à l'étudiant Pétersen, le compagnon de débauche du héros 

de ce beau de 

Le grand mime parut il y a quelque temps dans une bande sensationnelle, Le Collier 
de la Danseuse, dont le succes est loin d’être épuisé. PE Ge 


Le 


Cliché Valéry. 
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PROPOS D'UN PARISIEN 


J'imagine que la Ville de Paris va commander à quelque 
Peintre officiel un lableau représentant la cérémonie qui s’est dé- 
roulée hier à l'Hôtel de Ville. 


Je la. vois d'ici, celle grande machine... De loin, elle ne fera | 


pas mal. 

Maïs ce sera arrangé, lruqué, théâtral. Le Gervex ou Le Roll 
désioné introduira dans sa composition des dames symboliques qui 
wassislaient pas à la réception des trois présidents : on verra la 
Paix, l'Industrie, la Science en costume d'Éve au milien des 
babits noirs,.et les « officiels », d'ailleurs peu ressemblants, auront 
des attitudes le chanteurs d'opéra telles que les peintres d'histoire 
en prélent traditionnellement à leurs modèles. 

Eb bien, non, j'aime mieux le cinéma ! 

Heureusement, le cinémalooraphe a fonctionné à l'Hôtel de 
Ville... Grâce à lui, la poslérilé, si cela l’'intéresse, assistera à 
la cérémonie d'hier elle verra les dirigeants de la France de 1913 
el ce film vaudra tous les tableaux — surtout ceux que signent 
nos « peintres d'Etat ». 

À cerprôpos,. pourquoi waurions-nous pas, à la Bibliothèque 
Nationale ou ailleurs, une collection de films historiques ? 

Avec quel intérêt nous verrions aujourd'hui, ‘sur lécran Lumi- 
neux, l'arrivée de la Famille Royale au Temple, Napoléon à 
Austerlitz, la Fuite de Charles X, le Retour de l'armée de 
Sébastopol ! 

Evidemment, notre époque manque un peu d'événements de 
celle importance, mais nos neveux mwen seraient pas moins 
curieux, par exemple, d'assister à lenvolée des premiers aéro- 
planes français. ES 

Le cétiématographe est un historien, lui aussi... A quand sa 
reconnaissance officielle ? D 

“CLÉMENT VAUTEL. 
(Le Matin). 
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Un < home » de 500.000 fr, pour Selig 


À LONDRES 


Depuis l'avènement de M. E.-H. Montagu 
comme représentant de la Selig Polyscope Com- 
pany pour l’Europe et la remarquable popularité 
des films Selig’, qui fut la rapide conséquence de son 
arrivée à la Depos britannique, nous prévoyions 
l'époque où le chiffre d’affaires aurait dépassé le 
champ d’action des locaux actuels. Cette époque 
est arrivée plus tôt que nous ne l’espérions et 
nous Sommes heureux d'annoncer à la clientèle 
dinématographique qu’on construira sur l’'emplace- 
ment de 93-95 Wardour Street, à Londres, un nour- 
veau«-home » pour les films portant la marque«Ss, 
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si familière à tous, un building auquel à peu prés 
300.000 francs seront consacrés. 
_ On a décidé de bâtir une maison de quatit 
étages ayant des salles de projection pourvu 
d'appareils des plus perfectionnés. Il y aura des 
bureaux spacieux et confortables. Une partie dé li 
maison sera occupée par M. Montagu et son per 
sonnel, le reste sera mis en location. 
Nous félicitons M. Montagu de cette innovatio!l 
moderne, mais nous le félicitons aussi des belle 


vues qu’il nous promet pour bientôt. 


La Vengeance de l'Aiguilleur : Nous montrel? 
deux locomotives lancées à toute vitesse, entral 
en collision; ce film fera sensation dans le mon 
cinématographique. 

La Conscience du Déserteur : Au cours duquel 
plus de quatre cents soldats de la milice avec GE? 
mitrailleuses et des canons furent mis en mouVé 
ment. 


PETITES ANNONCES 
, % , son 
OPÉRATEUR ÉLECTRICIEN, sie ‘de sh 


néma (modéle Pathé 1912), est demandé. situation assurée re 
bel établissement de Province. Ecrire de suite et faire © (8) 


M. Pierre, Casino, Alençon (Orne). 


t 
Projecteurs Gaumont à came SO 

D RS ue ee 
— 4 

à forma? 

NOTICES ILLUSTRÉES issciument ‘maispers® 
bles TIC assurer LUSTR ÉES so RE noie 24 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en ven Lui 


8 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris: (8) 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. 


l mad 
FAUTEUILS occasion sont demandés pour ciné(g) 
Ecrire : Girodet. Enghien-les-Bains. 
avt en films (positifs et négatifs), faisant 40 
MONTEUSE la vérification Excellentes nee LE 
de suite, demande situation analogue. Ecrire : Mme Georgé (8) 
au Courrier. 


' t : 5. 
COMMANDITAIRE disposant de trente mille fre 

L est recherché par industrie jt 
frant toutes garanties pour cinéma en construction dans en out 


exceptionnellement situé, n’offrant aucun aléa. Affaire de +4) 
repos. Deville, bureau restant 116. 


0 MA Opérateur, prise de vues, expéri j0$" 
N DE NDE au courant mise en scène, scéna ne 
Meilleurs certificats exigés, contrat après essai. Ecrire Pré (8) 
tions, références : E. B. 25, Bureau du Journal. 


de Dion 10 HP.2,% 

GROUPE ÉLECTROGÈNE sa “carburateur 

Zénith, 45 ampères, 110 volts. Etat neuf, à vendre. C 
go, Poissy (S.-et-O.). 


33, boulevard Victor-Hu 


(Voir suite page 58): 
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SUR L'E ECRAN 


La paille et la poutre. 


Périn collègue, journaliste cinématographiste, grand 
Ste dont la vertu ne fait de doute pour personne, se 
ape aujourd’ hui dans une dignité tardive pour dissertér, 
Yec onction, sur les bonnes relations corporatives. 

Îmet flamberge au vent etse dresse surses ergots parce qu'on. 
nparaieil, écorché au vifl'un de ses plus grands commandi- 
Lure Voici un sentiment qui l’honore. Il émane d’une 
: ris reconnaissante et nous ne saurions trop en féliciter 
Ven collègue. Mais il nous est difficile, qu'il ne nous en 
des: € pas, de conserver notre sérieux devant une comédie 

SI aimablement jouée. 

Oyons, cher confrère, avez-vous oublié les fameuses 

qu’ 4 contre certain volatile, glorieusement emplumé, 
es retrouve en feuilletant votre collection de 1908, aux 
je Ons de vos démêlés avec es A ce moment-là, vous 

z plus maigre qu'aujourd'hui. 

È songeriez- -vous déjà plus aux aménités illustrées que 

Conti journal, de nuance verdâtre, je crois, déposa à jet 

nu, pendant des semaines, sur les paillassons de quel- 

, és-uns de nos plus honorables collègues, également de la 

ë Pambre Syndicale? Ils furent là, odieusement malmenés, 

d'ânes qualificatifs de crapauds, de goujats, de sauvages et 

des” qu’on leur distribua, sont à citer parmi les plus ten- 


diat 


Cert: 


ous ne bronchâtes jamais à ces différentes époques. II 
4 . que les injures colportées par ce journal étaient 
"a es pages de publicité payée. C’est une räison. Celles 
- 04 me reprochez ne sont que g gratuites, hélas ! Quel 
als commerçant je suis ! 
jou pe que la fable de ce vieux La Fontaine reste vraie au- 
Voisin ui, comme on aperçoit plus vite la paille de son 
que la poutre qu’on a dans l'œil. 


+ 


Une enchère sensationnelle. 


he Kinematograph and lantern iwveekly du 6 février nous 
d'a qince que Quo Vadis, le chef-d'œuv re de la Cinès, vient 
o vendu à Londres avec droits d’exclusivité pour la 
do ne Pretagne, Ecosse et l'Irlande : 7.600 liv. st., soit 
che 00 fr... Et les Colonies ne sont pas “omprisés dans ce 
fre. 
cu “ vente aux enchères qui eut lieu à Charing Cross, 
vid Te bureaux de la Cinès, sous la direction de MM. Da- 
Jury attell et Sons, une première offre fut faite par M. Will 
d’ Ro: 6.000 liv. st.; rapidement couverte, elle monta 
enit rd à 6.500 liv. st. ; puis, de 5o en 5o liv. st., elle attei- 
Cun 17.600 liv. st., dernière enchère de M. Will Jury qu’au- 
€ ses concurrents:ne couvrit. 
°S compliments à: M. Will Jury et à la Cinès. 


Je 


” 


On dit. 


ass grands boulevards compteront bientôt deux cinémas 
1 Si l’on en croit les bruits persistants qui courent, 
pl Mier serait édifié -14; boulevard Poissonnière, à l’em- 
ram qu'occupe aujourd’hui le café du Pont-de-Fer. 
gros es intéressés, on relèverait, paraît-il, le nom d’un 
anquier parisien, Mécène cinématographique, dont: le 


“Mptueux hôtel voisine avec la Trinité. 


* 
LR 


D'autre part, le Restaurant Viennois, 20, boulevard Mont- 
martre, ne tarderait pas à se rendre devant le cinéma vain- 
queur. On dit qu’une puissante société se constitue pour 
construire à l'emplacement qu’il occupe, à l'angle du boule- 
vard Montmartre et de la rue Drouot, un établissement ciné- 
matographique princier. Mais on dit tant de Sue 


* 
LR. 


Il paraît que lé Kursaal-Cinéma et le Moderne-Cinéma, 
respectivement dirigés par MM. Rachet et Gurgui, de Mar- 
seille, ont repris la méthode d’exploitation rationnelle du 
programme hebdomadaire. 

Nos collègues furent, un temps donné, les plus. chauds 
partisans des programmes multiples. Après un essai cOn- 
sciencieux, ils viennent d’y renoncer définitivement. 

La rumeur publique. nous à apporté cette information 
dont nous nous faisons l’écho sous toutes réserves, 


Je 
Un joli dividende. 


L'Assemblée Générale de la C. G. C., en date du 15 cou- 
rant, a décidé ne distribuer, pour l'exercice du 14° août 1971 
au 31 décembre 1912, un dividende de 12 0/0. 

5 o/o ont été touchés par anticipation en juillet dernier ; le 
solde, soit 7 o/o, sera payé à dater du 1% mars, soit au siège 
social de la Société, 19, rue Richer, Paris, soit à la Société 
Générale ou dans ses Agences. 

| + 
La Notice de Père. 

MM. les Exploitants sont avisés qu'il reste encore quel- 
ques notices illustrées de Père. Que ceux qui passeront cet 
inoubliable film s’en servent pour faire leur publicité. Ils y 
gagneront, car le lancement d'une telle pièce doit être fait 
d’une manière exceptionnelle. 

La notice est facturée 3 fr. 5o le cent. Adresser les com- 
mandes à P. Hodel, Itala Rita 3, tue Bergère, Paris. 

Plus de cent Exploitants ont pris la notice illustrée. Ils 
ont tous fait le maximum de recettes. 


Er 


En tournée. 

Notre excellent ami, André Deed, parti pour l'Amérique 
du Sud vendredi dernier, avec sa gracieuse interprète, Fras- 
caroli, et toute sa troupe, est arrivé à Lisbonne où il a-fait 
une première escale. Il se dirige à toute vapeur vers Buenôs- 


Aires. 
Je 


Déplacements. 
Me Brochier, la gracieuse femme de notre excellent col- 


lèoue de Marseille, est à Paris, de passage. Hâtons-nous de 
dire qu’elle n’est point venue pour affaire. Heureuse épouse ! 


* 
«x *x 


M. Albert Samama-Chikli, l’infatigable Globe Trotter du 
Film ést à Paris. Il rentre des Balkans où il a tiré une série 
de vues documentaires des plus sensationnelles. 


Feu de paille. 


La toute récente entente des directeurs de cinémas d’An- 
vers est sur le point d’être détruite, par suite de la défection 
inattendue d'un des principaux adhérents. C’est vraiment 
fâcheux ! 

-: ‘Ils rentrent. | 

M: Jourjon, l’un des directeurs de la Société des Cinémas 

Éclair, ést à Paris, rétour d'Amérique. Ë 


ed 
Vers la gloire. 


Bébé, le jeune Abélard et sa petite sœur Fanfan, -partent 
à leur tour en tournée. Ils quitteront Paris le 25 pour débu- 
ter le 28 à Budapesth, au. Royal Orphéum, direction Blint, 
dans un Shelch, écrit spécialement pour eux par un de nos 
auteurs les plus spirituéls. 

@l-€ jeune artiste touchera un cachet royal de mille francs par 
représentation en soirée et 200 francs en matinée. La durée 
du contrat est de un mois et un jour, mais ceci ne nous em- 
pêchera pas d’applaudir les films Bébé. 11 en a tourné une 
quantité en prévision de son départ et ceux-ci seront régu- 
lièrement édités par M. Wolf, 10, rue Laffitte. 

Ajoutons que c’est l'Agence Marinelli, 1, place Boieldieu, 
à Paris, qui traite les contrats de Bébé:-Avis aux ama- 
teurs. + | 

Je 


Union des Grands Éditeurs. 


Contrairement au démenti publié par un de nos confrères, 
mal informé, la liquidation de l’Union des Grands Editeurs 
est imminente. Les Pelites Affiches, du 20 courant, publient 
l’ordre du jour de l’Assemblée Générale des actionnaires de 
cette Société, qui aura lieu le mercredi 12 mars à 3 h. 1/2 
précises. Le:voiei : MES 
sas ire ORDRE DU JOUR : 

Examen d'une proposition de dissolution anticipée de la Société. 


Est-ce.assez significatif? Il me semble que ça mettra fin à: 


tous les’démentis tendancieux qu'on pourrait être tentés de 
‘Une fois de plus, Le-Courrier affirme sa méthode. Il ne 
publie que des informations précises et exactes. C’est ce qui 
a fait l’immense notoriété dont il jouit par le monde. 
La vérité à tous, sur tout, dans l'intérêt supérieur de cha- 
cun. Telle est sa loyale devise. HR 


.. Mutation. : 
M: Christy, le représentant de Monopol Location, en rai- 


son de ses occupations multiples, s’est vu obligé de quitter 


le Consortium où il était opérateur. 
ss 


Toujours la vérité. 


_ On nous confirme que la Société Pathé, qui édite mainte-" 


nant le Film d'Art, en fait aussi la location en France, con- 
jointement avec l'A. G. C. , 
Cette Société n’a donc plus le monopole exclusif du. Fin 


d'Art. Nos lecteurs én'sont avisés, qu'ils‘én prennent nôté et: 


s’en souviennent au besoin: 


(CINÉMATOGRAPHIQ 


% 


Pour la liberté des spectacles. 


Nos collègues de Marseille font une collecte entre le 
éditeurs.Ils leur demandentune contribution financière en Vu£ 
d’aider la Fédération marseillaise à suivre l’action intentée 
contre certains maires de France. ë | 

À cette occasion, une nus confrères, toujours le même 
tresse des couronnes de laurier à un loueur marseillais et 6 
télicite de sa nouvelle victoire. ; 

C’est bizarre! Je croyais que l’auteur de tous nos mat” 
était précisément ce loueur. J'étais persuadé également que 
notre collègue Richebé, président du Syndicat de Marseille 
avait quelque peu donné de sa personne pour racheter # 
gaffe de son collègue et concitoyen. 

Comme on se trompe tout de même !... 

ve 
On ouvre :: ge 

La Société des Cinémas modernes ouvrira bientôt un n0U 

vel établissement rue Saint-Antoine. 


* 
LR: 


Le Cinéma Poloche, rue des Pyrénées, est vends 
M. Richmond, directeur du Théâtre Femina, avenue 
Champs-Elysées. 


* 
KEK 


Boulevard Diderot, on ouvrira bientôt le Triomphe Cinémt: 
Rue d’Avron, près la rue des Pyrénées, on prépare l'inaugü 
ration de Family Cinéma. 

nue 

259, avenue Gambetta, Le Casino des Tourelles 4 À 
transformé en Cinéma. Il ouvrira sous peu. Notre col eg” 
Dallost, autrefois au Splendid Cinema, en assurera la direc 
tion. 


a, été 


Ÿ re 
Nos Représentants. ÿ 
M. Bonaz, notre excellent ami, dont la main experte 
sûre dirige toujours, avec la maëstria que chacun contes 
l'Agence générale du Cinématographe, vient de s'attacher 
représentant parisien. 5 
Le nouveau collaborateur de M. Bonaz, M. Fernè Hi 
Wéil, est un cinématographiste professionnel. Jusqu'icl “ 
s'était de préférence intéressé à l’Exploitation. C’est au 
qu'il dirige le Cinéma Ramey. En lui confiant ses intéré” 
notre ami Bonaz fut bien inspiré. M. Weil est’ un hoï 4 
fort aimable, jeune et actif. Il ne tardera pas à se faire pere 
coup d'amis dans la corporation et autant de clients. C est 


qu'on lui souhaite au Courrier. ; s 
HR L'OPÉRATEUR: À 


NÉCROLOGIE . 2. 

Notre ami Goirand, le sympathique directeur de l’Edet! cl 
néma, avenue d'Allemagne, à Paris, vient d’être doujourt 
sement frappé dans ses plus chères affections. Il a per Nr 
mère, Mme Goirand, décédé jeudi dernier, 20 février, 4 
seille, dans sa quatre-vingt-dixième année. | 0 

Nous prenons la plus vive part à la peine de notre est”. 
collèeue. Tous les amis qu'il, compte dans la corporation se 
joignent à nous: pour lui envoyer leurs condoléances SIP" 
rement émucs. 


pi 
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Quelques Scénarios! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
CINÈS 


LA DUCHESSE NIHILISTE : Drame. 


ne duchesse Hespéria de Flaviano, dame d'honneur 
à reine, dirige le parti républicain: j 
50 Courage et sa, sagacité, sa beauté aussi, la font 
1 du duc Vélasco, vice-président de ce parti. 
elle” duchesse Flaviano se soucie peu de cet amour car 
aime Roger, Flamma, un -des partisans des plus 
nues du parti, mais celui-ci ne s'aperçoit pas de: l'a- 
à «74 Que lui porte la duchesse, car son cœur est tout 
ip fiancée Lucienne. : | Eva 
Dér: Comte Vélasco, meurtri par les refus réitérés d’'Hes- 
 , et soudain jaloux de cet adversaire insoupçonné 
Squ'alors, obtient de la reine un acte de répression 
Dre le: mouvement républicain. : 
à piomima ayant signé une déclaration où il s'engage 
nie le traître qui a dénoncé le parti, sera arrêté ; 
niès, auparavant, le comte tente une suprême et, der: 
re tentative auprès de la duchesse. 
ni P'omet à Hespéria la vie de Roger si elle consent à 
Onner de suite un gage de son affection. 
p Re itaine et froide, Hespéria refuse, mais elle Se re- 
14 et accepte un rendez-vous chez le comte, 
qu'en VÉe chez Vélasco nul ne se douterait du sacrifice 
elle est décidée à accomplir. ‘Après une conversation 
est Jeuse, Hespéria se trouve mal, mais cette faiblesse 
Einte, et quand le comte éperdu revient avec des 
Obt}; Un canon de revolver est braqué sur lui. Hespéria 
* Ment par ruse l'écrit compromettant Flamma. 
danertrée à son palais, la duchesse voit ne femme 
Re S son salon. Cette inconnue se présente au nom de 
Voie! Flamma, ce nom-seul décide Hespéria à la-rece- 


os Colère et la jalousie de la duchesse ne connurent 
fa de bornes lorsqu'elle apprit que cette jeune fille était 
votée à Roger. Roger périra, puisqu'il ne l'aime pas. 
he attaqué par un homme de confiance de la du- 
tie Se reprend ses sens dans le salon de celle-ci. Fu- 
UX de n'avoir pu accomplir son projet, il accable 
ne Péria de reproches. La duchesse de Flaviano com- 
ui Nd alors que Roger ne sera jamais à elle ; mais -elle 
led uvera sa grandeur de son amour. Lucienne at- 
üiii dans la chambre proche, elle Ta fait appeler, et 
&iSSant les mains des deux fiancés elle se poignarde, 
Sang gicle sur les jeunes gens ; elle part cacher son 


eBonie dans une autre pièce, tandis que Roger et Lu- 


LE FILS DE FIFI : Comique. 


He Chevalier Coco, candidat à la députation, va ma- 
Thé Sa fille Suzanne à Georges, un joli garçon. Mme 
rèsé, épouse de Coco, préside un Comité de bienfai- 
Dolite: Dans les salons du chevalier, on ne cause que 
des HUE et bonnes œuvres. Or un jour, parmi toutes 
peponnes dispositions, une lettre inattendue ét quelque 
IMCohérente amène la discorde : : ©" "7. 


$nne, implorent à genoux le pardon de la mourante. 


Cher cousin, 

Je m’empresse de te faire part de Ja nais- 
sance du fils de Fifi, enfant que tu as tou- 
jours désiré, et que je te présenterai à mon! 
retour, Fifi va bien. HE se 

Marius. 

Le cousin Marius ne Savait pas si bien réussir sa 
plaisanterie. La mère, puis le père de Georges, voient 
successivement :ce-petit mot. 12: 2 # 1 
_ Voici toute la maison en émoi. Qui aurait pensé ? Ce 
Coco ! Les parents de Georges, justement outragés, ne 
veulent plus unir leur fils à là fille d’un tel homme. 

Un mariage manqué, ou retardé, seuls Suzanne. et 


. Géorgés en devaient souffrir, rmmais un journal, les jour- 


naux ne sont-ils pas là pour tout arranger ?, rend pu- 
blic le scandale. Voici Coco en demeure de donner sa : 
démission, Mme Thérèse, en digne épouse, partage l'im- 
popularité de son:marivet: doit renoncer à son titre de 
présidente du Comité de bienfaisance. Les deux jeunes 
gens, se souciant peu de tout ce scandale, se voient 
malgré la défense des parents et amis. Les parents de 


Georges, apprenant que leur fils se rend dans la mai- 


son de Suzanne, le suivent afin de l'en empêcher. 
Lorsqu'ils: arrivent à la porte, Georges y a déjà pé- 
nétré, force leur est d'entrer à leur tour: PAYS 
Là, toute la famille Coco, Geoïges compris, est réu- 
nie dans le salon autour d'un Monsieur et de deux 
chiens : Fifi et son fils ! Rate , 


1 a 


1 


UNE AVENTURE DE PATACHON : Comédie. 


Tout s'explique à la grande joie des jeunes gens. 
Patachon aime la gracieuse Léa, aussi n'est-il pas tou- 
jours fidèle à ses devoirs conjugaux. à, 
Belle-maman veille sur Patachon et celui-ci n’à qu'une 
liberté très limitée. Il se fait arrêter, et si paradoxal que 
cela puisse paraître, il reconquiert ainsi sa liberté, Puis 
il écrit à sa belle-mère pour lui dire les souffranees 
d'une longue incarcération. Patachon ‘en prison ? Que 
non ! Patachon goûte en paix les joies d’une jourmée à. 
ia campagne avec sa petite amie Léa, loin Œu cerbère 
« Bells-maman ». . CR TEE 
Léa envoie une carte postale à ‘une amie, et le ha- 
sard capricieux met cette carte entre les mains de belle- - 
maman, de sorte que Ja rentrée de Patachon sous le 
toit conjugal fut vraiment triomphale. Îl est facile d'en 
juger. f 4 t peer 
Je 


SOLAX 


LE PARALYTIQUE : Drame. 


Laurent est jaloux de Jack Seldon ‘auquel la jeune 
Mary donne la préférence. FERME 
* Dans un accident, le ‘père de Jack est blessé. et de- 
viént paralytique. Le vieillard ‘a perdu l'usage dé la. 
parole. Laurent én profite pour ‘se prétendre l'ami du 
vieillard et se-faireé recévoir chez lui. Il ‘y réussit‘d’au- 
tant plus facilément que Mary :à toujours caché à Jack 
les assiduités de Laurent. : LL GEEA 

Lors d'un « Garden party » organisé éhez les Seldon, 
Laurent et ses acolytes s'emparent de Jack, le Higotent 
et le précipitent dans un puits, sous les yeux même de 


son père que la paralysie immobilise et rend muet. Les 


criminels ne se soutient guère d'un pareil témoin. 

Aù retour les invités s'inquiètent de ne pas voir Jack 
parmi eux et s'étonnent de l’état dans lequel ils retrou- … 
vent son père. Le paralysé n'a pu agir ni parler, mais 
ses yeux ont été attentifs et le térrible spectacle auquel 
il a assisté a produit uné commotion cérébrale qui lui 
rend 14’ parole. Il raconte.ce qui est arrivé. On se pré: 


_ tein d'en parler à sa fille. D'abord Claire refuse puis 


- Jean. 


- veaux mariés partent pour leur nouvelle demeure, si- 


Que pour sauver mon père. Vous l'avez su, vous êtes 
que p ; 


- sans mot dire, et dès ce moment ils sont l'un pour l’au- 


,vrier ce qu'elle ne lui a jamais permis. Les deux hom- 


L 


42 


cipite vers le puits d'où l'on ramène Jaek. L'on s'ap- 
prête à arrêter le criminel, mais Laurent a disparu, 
poursuivi par le remords. 

11 parvient au bord de la mer où l'ombre vengeresse 
l'accule à avancer dans les flots sous lesquels elle le 
fait disparaître pour toujours. 


Je 
SASCHA-FILMS 


L'ILE D'ARBE : Plein air 


Le perle de l'Adriatique où le soleil semble se cou- 
cher dans un horizon d'or et de flammes. 


Je 
NORDISK C° 


LA VIEILLE HISTOIRE : Drame. 


ï Li + 

Les affaires pécuniaires du comte Hardingue sont en 
fort mauvais état, Ses enfants, Freddy et Claire, lui 
coûtent beaucoup d'argent, et ses dépenses dépassant 
de beaucoup ses revenus, il s’est vu obligé d'emprun- 
ter de l'argent à M. Goldstein, riche industriel ; celui- 
ei, au début, se sent flatté d'un tel honneur et consent 
de bonne grâce à lui fournir les sommes dont il a be- 
soin. À la longue, il trouve cependant les prétentions 
du comte un peu exagérées, et refuse de lui avancer da- 
vantage. Le comte insiste, il finit par céder, mais à con- 
dition que la fille du comte, la jolie Claire, épouse son 
fils Jean. Il est vrai que Jean est un grand fainéant, 
mais le comte fait la réflexion qu'un jour il sera très 
riche, et que sa grande fortune pourra servir à redorer 
le blason des Hardingue. Il promet donc à M. Golds- 


voyant l'angoisse de son père à la perspective de la 
ruine. prochaine, elle s'attendrit, et promet d'épouser 


Le mariage est célébré en grande pompe, et les nou- 


tuée près des usines de M. Goldstein. Les ouvriers de 
la fabrique ont préparé une réception solennelle au 
jeune couple. Un grand arc orné de fleurs a été dressé 
en leur honneur, et la foule se presse tout autour en 
attendant l'arrivée de M. Jean et de sa femme. Tout à 
coup on aperçoit au loin la voiture des nouveaux ma- 
riés, lancée à une vitesse effrayante. On ne tarde pas 
à se rendre compte que les chevaux se sont emportés. 
Au moment où une catastrophe paraît inévitable, Be- 
noit, un jeune ouvrier, se précipite sur les animaux fu- 
rieux et les arrête au risque de sa vie. Jean ne daigne 
pas même regarder le jeune héros pour le remercier. 
Comme si rien ne s'était passé, il offre le bras à sa jeune 
femme pour la conduire à sa maison. 
Jusqu'ici Jean-n’'a tenté aucun rapprochement, mais 
maintenant qu'il est seul. avec sa femme, il veut l'em- 
brasser ; elle le repousse, et lui jetant un regard fou- 
droyant : « Ne me touchez pas! Vous m'avez forcée, 
vous et votre père, à vous épouser. Je n'y ai consenti 


le complice de votre père ! ». Blessé au vif, il se retire 


tre comme deux étrangers. 

Une quinzaine de jours se sont écoulés. La jeune 
femme s'ennuie terriblement. Un jour elle envoie cher- 
cher le jeune ouvrier Benoit. Elle veut le remercier de 
son. acte de courage. Par hasard Jean entre dans la 
chambre au moment où Benoit, ravi de l'amabilité de 
la jeune femme, lui baise la main. Sa jalousie s'éveille ; 
il ne comprend pas que sa-femme permette à un ou- 
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mes se mesurent un moment, et dès lors il se haïssent: "#) 


Quelques jours plus tard, Claire se dispose à faire de à 
promenade. Pour la première fois, Jean lui demar: 
la permission de l'accompagner. Elle y consent, DEN 


lorsqu'ils ont atteint le bois, elle le prie de la laisse 
d'après rf 


seule. Il se conforme à son désir, l'instant 
lentnd crier au secours. Il court à son aide ® j 
trouve luttant avec deux mendiants qui-essayent de } 
extorquer de l'ârgent. Il n'à témoigné la moindre crall 
et son mâle courage excite l'admiration secrète il 
Claire. Pour la première fois, elle le regarde d'un De 
sympathique. À son retour elle trouve son père et s0 
frère arrivés É 
conte avec joie qu'il viént d'hériter d'une grande Î0E 
tune et que maintenant elle peut se séparer de son ms 
puisqu'ils n'auront plus besoin de recourir à la pour 
du fabricant Goldstein. tre 
Avant que Claire puisse répondre, un ouvrier €4 
précipitamment dans le salon, et raconte qu'un terfl {- 
accident vient d'avoir lieu dans la fonderie, que le ma” 
tre de forges a été tué. Claire déclare que dans ces con 
ditions elle ne peut pas quitter son mari. ; dé 
Après la mort du fabricant, Jean prend la direction 
la fabrique. Le jeune homme, autrefois si indolent, de 
montre maintenant plein d'énergie et d'activité. Il Bé 
rige d'une main ferme et sûre la grande entreprise: je 
noit est l'esprit remuant des ouvriers ; il pense que 
moment est venu pour se mettre en grève, et à la ÿ 
d'un certain nombre de ses camarades, il se rend ah 
près du nouveau patron pour lui faire connaître les 5 
vendications des ouvriers de l'usine, Le résultat de : \ 
démarche est cependant loin d'être ce qu'il avait rêve 
La supériorité du patron l'écrase, pour ainsi dire 
l'oreille basse, il s'en retourne.par où il est venu... n° 
Pour la deuxième fois, le comte Hardingue, qui Mr 
sidère le mariage de sa fille comme une mésallia® 
veut lui persuader de quitter son mari. Mais cette f0 1 
ci Claire déclare fermement qu'elle aime son mal te 
qu'elle ne consentira jamais à le quitter. Surpris de CE 
réponse le comte s'adresse à Jean, et celui-ci croyant LÉ 
le comte agit de concert avec sa fille, consent à den 
cer. Apprenant cela, Claire vient trouver son marl et 
répète ce qu'elle vient de dire à son père. 
Rayonnant de joie, il la presse sur son cœur. 
moment où il se sent enfin entièrement heureux, L 
prend que la cité ouvrière est en flammes. Sans hé 


ap” 


É » de die RES Ï 

énergique et Calme apaise immédiatement les 2SPE 

agités. if 
Une pauvre femme l’implore de venir à son seC0 


Son enfant est dans la maison en feu. Il hésite ul mo 
ment, se demandant s'il doit risquer sa vie au 
où ‘il a trouvé le bonheur. Oui, il le faut, c'est SOI m- 
voir ! Héroïquement il se précipite au milieu des de 
mes, saisit l'enfant qu'il jette par la fenêtre à la ot 
qui attend en bas, mais ses forces sont épuisées: À 0% 
étouffé par la fumée qui remplit toute la chambre 
tombe à la renverse. CR 

Cependant Claire est arrivée. Partout elle cherche cle 
mari. Sachant qu'il est dans la maison en flammes Be 
veut à toute force y pénétrer pour mourir avec lul: 
noit voyant son angoisse lui tend'alors la main, € où 
clarant avec fermeté qu'il lui rapportera son mal 
qu'il y restera lui-même. Un moment après il a disp 
Quelques minutes s'écoulent, minutes pleines d'angol" 
puis on voit réapparaître Benoit portant dans ses als 
Jean sans connaissance... Celui-ci n'a pas eu de 
mais une solive brûlante est tombée sur la tête du © 
veur. À peine at-il déposé son précieux fardeau Aué 
s’affaisse mourant, heureux pourtant d'avoir contre 
au bonheur de Claire qu'il a aimée dès leur pre œul: 
rencontre. Personne ne connaît le secret de son st de 
mais Claire s'agenouille auprès de lui, priant le, CE : 
recueillir son âme. 5 


our lui faire une visite. Le père lui 
I 


taie 


Juste al 
gite 
un moment il court au lieu du sinistre où son attitut 4 
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1 ER PREMIÈRE PARTIE 


L'Évasion du Forcat de Croze 


+ Depuis l'arrestation de son célèbre chef,-sa condam- 


b ation aux travaux forcés et son envoi au bagne, Ja 

2 pos table bande des bandits mondains, dont les ex- 

“AS terrorisèrent la ville et le monde, la bande des 
Tents blancs » semblait s'être dispersée. 

| sem, Membres de la bande ont peu à peu disparu ; ils 

; jours °"t s'être découragés et attendre de meilleurs 


a jpevant ce vide, tout à coup creusé devant elle, la po- 
de Dub} est trouvée réduite à des conjectures et l'opinion 
que, une fois de plus, l’accuse d’impuissance. 
je. Pande s’est-elle vraiment dispersée ? Ou bien s’est- 
R constituée sous un autre aspect et sous une autre 
on ? ; 
de nouvelle, tombant comme un coup de foudre, vient 
‘ er les derniers doutes. Le directeur des établisse- 
WE S pénitentiaires au Ministère de l'Intérieur a reçu, 
…m"fet, la dépêche suivante : 


es 


« Forçat de Groze évadé par mer. Aviser 
“« ports francais. Rapport suit. 
« Bernard. » 


LE 


Le directeur procède immédiatement au plus pressé. 
van fait donner la fiche anthropométrique du forçat 
Phi 6, y relève son signalement technique et le télégra- 
€ à tous les ports où peuvent toucher des bateaux ve- 
L de la Guyane. 
Fm doute n’est plus permis : la bande existe toujours. 
ht elle qui a fait évader son chef ; c'est elle qui, bien 
» die Sardant le silence et retirée comme un bête blessée, 
À rdo Son antre, vit toujours et menace de devenir plus 
“le eo utable que jamais, si le sinistre bandit qui en est 
‘Veau peut revenir et se remettre à sa tète. 
ie” Chef de la Sûreté générale, informé, n'hésite pas 
Kér Minute, Au bandit énérgique qui arrive, il oppo- 
Sa qune autre énergie dont il est sûr ; et son choix 
le 'ête Sur l'inspecteur Necker dont il connaît le passé, 
Lie LiGtes d'héroïsme froid, les luttes. C’est sur ce Necker, 
Un qu les bandits eux-mêmes ont surnommé Main de fer, 
varie chef de la Sûreté met toute sa confiance, IL le fait 
NS et lui donne carte blanche. 
e'ecker accepte avec joie la besogne qui lui est confiée. 
difté Caractère combatif. y trouve son compte et, sans 
la rer davantage, il arrête les grandes lignes de son 
po, 0e Campagne. 
des Ut d'abord, il faut retrouver la trace de la bande 
Moi! Gants blancs ». C’est elle — ce qui en reste du 
foyess 7 qui à préparé et mené à bonne fin l'évasion du 
Sat. C'est donc là qu'il faut frapper le prémier coup. 


Rite 


Necker se déguise en ouvrier et se rend avec ses deux 
Se fidèles. à l’ancien. bouge où la bande se réunis- 
sait. 


Dans les champs pelés qui s'étendent autour dé Pa- 


‘ris, entre Pantin et Les Lilas, une construction basse, 


sordide, semble être sortie du sol comme un champi- 
gnon vénéneux, Tapie au fond d'une langue de terra, 
entourée de palissades, elle a la prétention. de: s’ériger 
au milieu d’un jardin où quelques perches, festonnées 
de vignes vierges rachitique, simulent mal des bosquets | 
odorants. C’est le marchand de vin dont l'enseigne: 
peinte en lettres qui se décolorent étale ces trois mots, 
qui disen:éloquemment le genre de clientèle qu’on peut 
y rencontrer : } 


« À l'ami Polo. » 
: Main de fer qui s'attendait à-boire là un verre de vin 
épais, en ouvrant les yeux et les oreilles, s'arrête stu-. 


péfait,:, la maison: est fermée et une pancarte en donne 
la raison : 


MAISON A VENDRE OÙ À LOUER 
S'adresser à la Banque Rebas'et Gi 


77, Place de la Bourse. 
Main de Fer, rentré à la Sûreté, demande au service 


des recherches’ des renseignements complets sur cette 


banque qui se charge de vendre où de louer le lopin 
de terre où se dressait la bicoque de l'ami Polo. À 
La réponse parvient vite : 
« Banque véreuse ; à déjà fait, l'objet de 
« plusieurs plaintes: Fiche déplorable, Vous : 
«en transinetlrai Copie. » 


Le plan de Main de Fer s'affirme ; il tient le. premiér 


chaînon de la chaïne qui le conduira:au but; et ce but, 


pour l'instant, est la banque Rebas et Cie. 
D'ouvrier qu'il. était. tout à l'heure, Main de. Fer se 
transforme en élégant gentleman, vêtu à la dernière 


mode : élégant, mais d'une élégance sérieuse, il se fait 


conduire au siège de la Banque. ? 5 
Celle-ci est fastueuse, comme il convient à ces maisons. 


où tout ce qui reluit n’est pas d'or. Les guichets sont : 


nombreux, les garçons bien stylés, et, derrière leur gril- 
lage, les employés, les dactylographes semblent accablés 
de besogne. D'ailleurs, un public nombreux se pressé 
dans ce hall bourdonnant et Main de Fer, s’ils'en tenait 
aux apparences, ne pousserait pas plus loin ses inves- 
tigations ; mais il n'abandonne jamais une des parties 
engagées, sans s'être convaincu qu'elles sont devenues 
inutiles. : } 2 


L'inspecteur ira donc jusqu'au bout de la visite qu'il 
‘veut faire et il demande à une jeune femme, employée, 


qui semble avoir une certaine autorité sur les autres, 
de faire passer sa carte ‘au directeur de la Banque, 
M. Rebas. l j . 
Sur cette carte, Maïn.de Fer griffonne quelques mots ‘ 
et la tend avec un sourire à la jeune femme. t 
Necker, ,tout à l'heure ouvrier, est devenu Jacques 
d'Orsonval : | ’ $ & prete ji Di 


Disposant de loisirs et de capitaux 
JACQUES D'ORSONVAL 


s'intéresserail aux affaires de la Banque Rebas et Cie 
5? < î ‘ 


: : a rue : . Et 
—'« Si Monsieur veut bien me Suivre, M: le Directeur 


va recevoir Monsieur. » VE NET ER J 
Et, souriante, la, jenne employée est debout devant : 
ul. à | 

Le directeur de la Banque est pour Jacques d'Orson- 
val d'une amabilité parfaite. D'ailleurs, un homme qui 
apporte de l'argent est toujours, pour'de certaines gens, 
le bienvenu. Le dialogue, adroitement conduit par Main 
de Fer, le mène où il voulait arriver et Rebas, mayén- 


i 
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nant. l'apport d'une certaine somme d'argent, l'admet 


parmi Je personnel, en qualité de courtier. .! 


- Il est présenté au second directeur par Rebas ; cet ins 
dividuw au regard faux, à la mine chafouine, se confond 


en politesses.et procède avec son co-associé aux préseri- : 


tations officielles du nouveau courtier qui, muni de pou- 
voirs, emportant la confiance des deux aigrefiris, prend 
congé d'eux. HR EEE 4 iftÿ 
. Comme à son arrivée, il est reconduit par da jeune 
secrétaire qui occupe dans la banque des fonctions spé- 
ciales. Elle est secrétaire particulier de Rebas. . 1 
Le flirt engagé par Main de Fer ne déplaît pas à la 
Jeune femme. Elle est coœuette, jolie; elle adore les 
plaisirs et Main de Fer n’a pas de peine à la persuader 
d'accepter le théâtre, puis le souper dans un cabinet par. 
ticulier d’un restaurant à la mode, 
“La jeune femmé:est grise... Main de Fer 'a eu la main 
volontairement lourde. Grise, oui, mais pas assez ce- 
pendant pour ne pas résister à la cour ardente que lui 
fait le policier déguisé. Il se fait charmeur, enveloppant;' 
et redouble ses attaques. Par la jeune femme, il peut 
apprendre tant de choses sur les directeurs de la Ban- 
que ! Cependant, dañs l'espoir sans doute de lui faire 
comprendre qu'il ne réussira pas, elle lui avoue qu'elle 
‘aime, qu'elle s’est donnée à'un être qui la tient tout en- 
tière et que, cet être qu'elle ne veut pas trahir est loin, 
depuis des mois,,mais qu'il revient. En même temps, 
elle montre à Main de Fer une photographie sortie d’un 
cercle d'or. : : La nai HE ts \. rh 
Main de Fer n'en peut croire ses veux. Cette photo- 
graphie que la jeune femme porte dans son corsage, c’est 
la même que celle de la fiche anthropométrique. C’est 
celle ‘du forçat évadé de Croze. La jeune femme est de 
plus en plus grise ; elle chancelle, la tête lui tourne. 
Alors Main de Fêr la force à s'étendre sur une chaise 
longue: vingt minutes de sommeil la remettront..… Elle 


y consent et à peine s'y est-elle installée que son esprit, 


assominé ‘par 18 Pommard et le Champagne, tombe en 
léthargie. 4 

- Penché sur elle, anxieux, le policier vient d'avoir une 
des plus vives émotions de sa vie.: Ainsi cette femme qui 
dort là, charmante et confiante, cette femme qui se 
garde à celui qu'elle aime, c'est la maîtresse du bandit ! 
Par elle, il ira jusqu'à lui. Par elle, il peut, peut-être, 
- mettre la main sur toute la bande, Allons, il n'hésite 
plus. La jeune femme:n'est qu'étourdie ; elle va dormir 
profondément. L 

. Tirant de Sa poche un minuscule flacon de chloro- 
forme, il lé passe sous les narines de la dormeuse ; puis, 
libre désormais de ses mouvements, il ouvre le sac de 
la dactylographe, y trouve son adresse, des clés et une 
dépêche étrange, ainsi conçue : 

19 — A, — V — 22 FE. 

{ . 3 — 18 — O:— 25. E. 
— Je suis en bonne voie, le gibier donne toutes ses 

traces, pense Maïn de Fer ; cette dépêche est grosse de 
conséquences; il me faut la grille qui en permet là 


| leeture.. Cette grille, ce n’est que chez la jeune femme 


que je la trouverai. 

11 a l'adresse, il a les clés : il n'hésite pas. 

En effet, son espoir n'est pas déçu. Dans un petit se- 
crétaire bonheur-du-jour, il découvre la grille télégra- 
phique — clé du langage secret convenu entre le for- 
_Gat De Croze et ceux qu'il a laissés à Paris, — et cette 
grille lui confirme tous ses soupçons. j 

Le télégramme mystérieux trouvé dans le sac de la 
‘jeune femme ne contient que deux mots : l 

--. Sauvé. : x 


| 


$4 De Croze. # “ 


Ainsi, dà chose: est certaine : la Banque Rebas et Ci 
est; liée intimement par des liens secrets au forçat 


évadé. En s'enparant de l'une, on aura finalement l'au-. 


|. mailles autour des proies qui ne se doutent encore 


. tres quand, tout à coup, un bruit net, clair, répété 


tre. Peu à peu, le filet jeté par Main de Fer resserre st 
cun danger. 4 

Avec une habileté assez rare dans le monde policiel 
qui, d'ordinaire, n'aime pas lâcher ce ‘qu'il tient, Mail 
de Fer, revenu auprès de la, jeune femme, endormie 
l'éveille, la remet sur pied, lui tend son manteau et, cos 
tois, empressé, la reconduit jusqu’à la porte de ce qi 
micile qu'il vient de visiter et dans lequel, pourtant 
jeune femme ne trouvera rien qui puisse éveiller $ 
soupçons, ou signaler la venue du policier. 


DEUXIÈME PARTIE 


Main de Fer rentre chez lui, coordonne les fils de Fa 
enquête, et préparé l'arrestation de la bande.qui dirig 
et qui alimente la Banque Rebas. Dans ce but, il éCfl 
au Directeur la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 

« Les deux capitalistes dont je vous ai 
parlé sont disposés à souscrire chacun dir 
mülle obligations, mais désirent, avant de 

traiter, être préSentés aux membres du Con- 
“+: seil de l'Administration Veuillez provo- 
‘°!  quer une réunion du Conseil pour après-de- 

!<main 2 “heures ; je vous améènérai mes 
clients..: » 


Cette lettre arrive au moment même où Rebas com 
munique à son complice le co-directeur un article 
journal, relatant ie crime ia veillé et découvert le M 
tin même : ; 


« À 14 façon dont la victime a été étran- 
glée, et dépouillée de Son collier de perles, 
estinvé à plus de cent mille francs, la po- 
lice croit reconnaître la manière d'opérer 
de la bande aux « Gants blancs » qui de- 
puis... » 
Mais la jeune dactylo qui apporte le courrier prie 
rompt la lecture... Elle pose le paquet de lettres sur 
table et se retire. s Jet- 


Les deux bandits vont procéder à l'ouverture de rois 


fois, parvient jusqu'à eux. C'est un signal auquel les 


deux hommes devaient s'attendre, car ils ne man” 
tent l'un et l'autre aucune surprise. Ils poussent bis 
plement les verrous aux portes et vont tous deux VE, 
une armoire-bibliothèque dont les livres, rangés 4V bé 
soin, semblent ne contenir qu'une comptabilité 1130 
reuse. LAB 
. L'un des deux hommes, Rébas, frappe dans ses 10972; 
trois fois ; la bibliothèque tourne sur elle-même 187 
tement, dévoilant une issue secrète, reliant les 2° 
reaux de la banque au domicile particulier de Rebaÿ, 
: Par cette issue secrète, un homme se présente. st 
jette sur la table un collier de perles, des bijoux. C “4 
l'assassin dont les journaux du matin signalaient 

crime. ‘ t 

Contre le produit de son vol, les banquiers lui remé 


‘: tent une somme d'argent, et il s'en va, laissant enie 


leurs.mains le fruit de son crime et de son vol. se 

banquiers Rebas et Ci ne sont que des recéleurs, © 

ne sont que cela... é 
a rema 


La jeune femme, en apportant le courrier, ER 
qué les deux hommes lisant attentivement le récit 
crime. à è pe 


Elle a été placée. à la Banque ous les soins de 4 
Croze, le forçat en fuite, qui s'est ainsi ménagé un na 
cieux auxiliaire dans cette banque, dont il a été r gi 
( AE (Lire la suite page 61): 
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| Exploitants ! 


Demandez à G. GAS | 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantilllon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET” 
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ÉRRÉRÈRÉÉÉ RER RERÉR EEE EI EE Ie 


EXPOSITION INTERNATIONALE 


DE LA 


Cinématographie et des 
Industries qui s’y rattachent 


+ 


LONDRES 
les 22, 24, 25, 26, 27, 28, 29 Mars 1913 


OLYMPIA 


Règlement officiel 


1° Durée de l'Exposition. — L'Exposition internatio- 
nale cinématographique et la Conférence commenceront 
le 22 mars 1913. L'Exposition sera ouverte de 10 heures 
du matin à 11 heures du soir, chaque jour. 


. 2° Installations. — Les installations de MM. les Ex- 
posants pourront être commencées à partir du mercredi 
19 mars. Le commissaire de l'Exposition, spécialement 
désigné est ; qui surveillera tous 
les travaux d'installations et pourra même s'en char- 
ger, mais les exposants auront toute liberté de faire 
leurs installations eux-mêmes ou de les faire faire par 
qui bon leur semblera, à condition que ces installations 


soient faites conformément aux règlements de l'Olym- : 


pia et qu'elles soient finies dans le délai fixé. Les expo- 
sants peuvent s'adresser au secrétaire de l'Exposition 
afin de leur soumettre des plans, devis, etc., toutefois, 
afin que les exposants ne soient pas inutilement solli- 
cités, leurs noms et adresses seront seulement donnés 
au commissaire spécial des installations. 


3° Ouvriers. — Tout travail nécessitant la présence 
d'ouvriers devra être terminé pour le vendredi 21 mars à 
9 heures du soir. 


49 Stand. — Tous les stands devront être complète- 
ment terminés et prêts à recevoir l'inspection de la Com- 
mission pour le jour de l'ouverture de l'Exposition à 
9 heures du matin. 


59 Règlements pour la tenue des stands et la vente. — 
Les exposants devront tenir leur stand en bon ordre 
pendant toute la durée de l'Exposition. Ils seront auto- 
risés à avoir des employés, mais ces employés ne de- 
vront solliciter le public en aucun cas ; à cet effet, toute 
personne qui enfreindrait cette règle pourrait être dé- 
férée au Directeur de l'Exposition et passible de ne plus 
avoir l'autorisation d'entrer à l'Exposition sans une per- 
mission écrite du Secrétaire. 

La Direction peut, Sans avoir aucune raison à donner, 


PR 


faire sortir toute personne dont la tenue serait susCep: 
tible de gêner le public et pourrait lui interdire l'entrée 
de l'Exposition les jours suivants. ; 

6° auteur des stands. — Tout stand, décoration 
comprise, ne pourra dépasser en hauteur 12 pieds au” 
dessus du sol. Des clous ne devront pas être enfoncés 
dans les parquets et si cela est absolument nécessail® 
un parquet provisoire devra être installé par l'exposanl 

Les matériaux employés pour la construction des 
stands devront être ininflammables ou rendus tels. AU 
cune lumière ou lampe ne pourra être utilisée pendañ 
l'Exposition et l'introduction d’explosifs ou d'inflamma 
bles est prohibée. Les exposants ne doivent pas utilise} 
ee le gaz ou l'électricité sans en référer au Secré 
aire. 

L'eau, le gaz et l'électricité pourront être servis aux 
exploitants à leurs frais et risques si la demande en € 
faite 8 jours avant l'ouverture de l'Exposition. 

7° Dommage. — L'exposant s'engage à indemniser la 
Direction de tous frais Que celle-ci pourrait avoir à SUP: 
porter par suite de négligence de la part de l'exposant 
ses représentants, domestiques ou employés, ou tou 
autre personne étant sous sa direction, et à prendre à sa 
charge la réparation des parquets, murs et portes 
l'Olympia qui pourraient être endommagés par à 
faute. 

8° Enseignes. — Toutes enseignes ou réclames, apP0 
sées par l'exposant sur son stand, ne devront pas excéder 
en largeur l’espace alloué à l’exposant, ni dépassé 
en hauteur les 12 pieds précédemment indiqués. En + 
conformant à ces conditions, ces enseignes ne devro2 
pas être de facon qu’elles puissent être confondues avet 
celles de tous autres exposants. En aucune façon, elles 
ne devront être suspendues au plafond. 


9° Façades, — Tout exposant dont le stand au 
une double façade doit s'arranger de façon que 50 
Exposition soit vue aussi avantageusement de chaquê 
côté. Le revers de ses enseignes devra être propremel 
couvert. 


10° Bureaux. — Tout exploitant qui désire adjoindr® 
à son stand un petit bureau ne devra pas l'installe! 
plus de 12 pouces de la façade. Les exploitants S02 
priés de n'organiser que des stands ouverts, 


11° Instruments de musique. — MM. les Exploitants 
sont priés de ne présenter à l'Exposition que des 1 
truments de musique préalablement soumis et acceptés 
par la Direction, avant que l’espace qui leur est allout 
à l'Exposition ne leur ait été accordé. La Direction 
réserve le droit de faire retirer tous les instruments @ 
n'auraient pas été soumis à ces conditions et ne se)? 
responsable, en aucun cas, des dommages qui pou: 
ront en résulter pour l'exposant. Les exposants d'% 
truments de musique sont priés de remarquer que # 
chaînes de séparation de leur section seront placées 8 
hauteur de la galerie. 


12° Sous-location. — Toute sous-location d’emplat® 
ment pour être cédée à d'autres est interdite aux exp 
sants. Tous les articles exposés devront l'être sous l 
nom de l’'exposant auquel la place aura été allouée. = 
direction se réserve le droit de faire retirer toute EXP0 
sition qui ne se conformera pas à cette règle. 

13° Règlement pour la construction des stands. 
Pour se conformer aux règlements édictés par le count} 
Council de Londres, tous les stands et les installation 
devront être construits en matériaux ininflammabl®” 
ou rendus tels. Si les stands sont couverts, cette couvert 
ture devra être de construction solide et les passavel 
devront toujours être libres pour laisser le passage: 

14° Règlement pour les enseignes. — Il est interdit ? 
tout exposant, sauf permission spéciale écrite de cé 
Direction, ‘d'ériger les enseignes à une hauteur SUP 
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CL RÉ CE tee AL CS RE 


rieure à 12 pieds au-dessus du sol. Les enseignes Tumi- 
neuses: seront interdites. Aucune affiche lumineuse ou 
enseigne dont les lettres dépasseraient en largeur 
4 pouces ne sera tolérée. 

15% Livraison des marchandises pendant VExposilion. 
— Aucune livraison de marchandises ne pourra être 
faite à l'Exposition pendant les heures où elle est ou- 
verte au public et tout colis reçu dans la matinée avant 
l'heure de l'ouverture devra en être retiré une heure au 
moins avant ladite heure d'ouverture, 

Les marchandises devant être exposées seront reçues 
dans l'annexe une semaine avant l'ouverture de l'Expo- 
sition et les exposants sont priés de s'occuper de leur 
stand le plus rapidement possible, car ils ont seulement 
2 jours et demi pour disposer leur Exposition dans le 
hall principal. 

16° Fermeture. — Toutes les marchandises exposées 
devront être enlevées au plus tard le 1% avril à minuit. 

17° Disposition des emplacements. — Les exposants 
devront soumettre à la direction le projet de stand qu'ils 
vont ériger sur l'emplacement qui leur est concédé. Ce 
plan devra être soumis et approuvé par la direction 
avant que le travail de leur édification soit commencé. 


18° Prix. — Le prix des emplacements est fixé à 
6 fr. 25 par pied carré. 
19° Perte d'emplacements. — Tout emplacement qui 


ne sera pas occupé 12 heures avant la date de l’ouver- 
ture de l'Exposition pourra être de nouveau mis à la 
disposition de la Direction sans que l'exposant, qui 
aura ainsi perdu ses droits, puisse réclamer aucune in- 
demnité ni remboursement du prix de l'emplacement, 
celui-ci étant exigible que l'emplacement soit occupé ou 
non, pendant la durée de l'Exposition. 

20° Expositions prohibées. — I1 n’est autorisé en au- 
cune façon de vendre ou d'exposer ou de faire de la 
réclame à l'exposition pour crayons, plumes réservoirs, 
bijouterie, fruits, instruments d'optique, exception est 
faite, pour ces derniers, des maisons faisant partie de 
la Société d'optique et à condition que les marchandises 
qu'elles exposeront aient été soumises d'avance à la 
Direction. 

21° Lumière et Force Motrice. — Les dispositions 
seront prises afin de fournir, dans la mesure du possi- 
ble aux exposants, à leurs frais et risques, la lumière 
et la force motrice dont ils pourront avoir besoin. 

La lumière sera fournie en courant alternatif à 220 
volts, 50 périodes par seconde. Toutes les installations 
comportant installation de lumière ou de force motrice 
devront être soumises à la Direction. D’une facon géné- 


rale les exposants devront se conformer aux règlements 
du County Council de Londrés et du Phœnix Fire office. 

22° Muüurchandises exposées. == Toute marchandise & 
posée devra rester dans les stands pendant toute | 
durée de FExposition et ne pourra en être retirée aval 
la fin de ladite Exposition. ÿ 

23° susque des Exposants. — Tout article sera expos 
aux risques de l'exposant, bien que la Direction press 
toutes les précautions possibles pour prévenir tou don 
mage, des pombpicrs seront spécialement attachés A 
surveillance de l'Exposition, mais les exposants sont 1 
vités à s'assurer contre tous risques d'incendie. 

24° Responsabilités en cas d'incendie. — Toutes Fe 
précautions possibles seront prises pour protéger pe 
Expositions. La Direction ne pourra être rendue r'Opees 
sable en aucune façon des pertes que pourrait once 
rir l'exposant, soit en cas de vol ou de feu. Les pps 
sants devront faire leur propre assurance contre C 
différents risques. 

20° Droit de phologräphier. — Aucun article 
pourra être photographié, dessiné, copié ou repro 
sans la permission de la Direction. 

26° Vente des victuailles. — Aucun exposant 2 
pourra, sans l'autorisation écrite de la Direction, VE 
dre ou distribuer des victuailles. 

21° Ajournement de l'Exposition. — En cas de pes 
majeure, incendie, guerre, décès du roi, de la reine é 
de tout autre personnage éminent qui rendrait l'ouve 
ture de l'Exposition impossible, la Direction se résel 
le droit de dénoncer tout contrat fait par les exposan 
sans qu'aucun dommage puisse lui être réclamé. 5e 

28° Direction. — Aucun employé ne sera autorise à 
solliciter le public en aucune façon que ce soit. 100 
direction se réserve le droit d'évincer de l'Expositi 
toute personne qui enfreindrait cette règle, 

29° Publicité prospectus. — Il est interdit aux expe 
sants de faire distribuer dans l'Exposition aucun P} 
pectus si ce n’est à leurs stands respectifs. ï 

30° Jgnifuge. — Une solution ignifuge composée 
phosphate d'ammoniac, de chloridrate d'ammon 
dont l'effet a été éprouvé, est mis à la disposition tre 
exposants en vue de protéger les marchandises co à 
tout risque d'incendie. Malgré tout ils sont invités © 
faire l'essai de cette solution sur un échantillon por 
se rendre compte si le résultat est satisfaisant. Fe de 
posants sont instamment priés de se rendre compte 12 
la non inflammabilité des draperies utilisées pour 


décoration de leur stand. 
| 
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Représentation 


_en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans à Londres, ayant grandes 
relations dans toute l'Angleterre et Colonies anglaises et bien au 
courant des choses de la Cinématographie DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 
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31° Appareils de chauffage. — Pour les appareils de 
chauffage employés, MM. les Exposants sont priés de 
sournettre à la direction les appareils de chauffage Jont 
ils comptent se servir. La Direction leur donnera des 
indications précises pour leur installation et leur em- 
placement. 


32° Caisses de marchandises. — Toute caisse de mar- 
chandises destinées aux exposants devra porter le nom 
nom de l’exposant et le numéro du stand. 


33° Accidents. — Tout accident causé aux visiteurs ou 
au personnel de l'Exposition par les machines exposées 
sera, imputable. dans les-frais qu'il entraînera au pro: 
priétaire de la machine. , 


34° Exposition de moteurs. — Il est interdit d'expo- 
ser aucun moteur utilisable pour véhicules, les expo- 
sants qui transgresseraient ce règlement seraient passi- 
bles de dommages pour rupture de contrat. 


39° £ærécution des règlements. — Toute discussion qui 
s'élèverait dans l'exécution des règlements ou toute 
cause non prévue au règlement ci-dessus devra être 
soumise à la Direction qui se réserve de décider sans 
aucun appel possible, 


VDO OOMOmCCCOE 


Petites Noûvelles 
et Publications légales 


Les Archives Industrielles du 5 février 1913 publient : 


Paris. — Formation. — Soc. en commandite Alex, 
Nalpas et Cie industrie cinématographique, 163, rue 
Montmartre. — 30 ans. — 200.000 fr. — 25 janv. 1913. — 
GT 


On lit dans les Affiches Parisiennes en date du 4 fé- 
vrier 1913 : 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE RECOUVREMENT 


JULIEN NICAUD 


Directeur 
Conseil de l’Association générale 
des Commerçants et Industriels 


Pour la défense de leurs intérêts et la réduction 
des frais de justice. 


Boulevard Saint-Martin, n° 21 
Métro : Lancery, Saint-Denis, République 
Téléphone 1036-69 
# 


* # 
Première publication 

D'un acte s. s. p., en date à Clichy (Seine), du 27 jan- 

vier 1913, qui sera enregistré dans les délais légaux, 
Il appert : 

Que M. et Mme Denizot (Armand), demeurant à Clichy 
(Seine), rue de l'Union, 8, 

Ont vendu à M. et Mme Charles Mangin, demeurant à 
Troyes (Aube), rue du Faubourg-Saint-Jacques, 57. 

L'Etablissement  Cinématographique, dénommé : 
Union-Cinéma, qu'ils exploitent à Clichy (Seine), rue de 
l'Union, n° 3, et cédé le droit au bail des lieux où s'ex- 
ploite ledit fonds, aux conditions stipulées dans l’acte. 

L'entrée en jouissance a eu lieu le 21 février 1913. 


Les oppositions seront reçues, même par simple lettre, 
dans les dix jc "ts qui suivront la deuxième publication, 


au cabinet-d' . ussigné. 


Julien NiIcAUD. 


ë 
CHR. 

Affiches Parisiennes, 8 février 1913, l'Universel Cinémtb 
assemblée ordinaire, le 26 février à 3 heures, boulevar 
Bonne-Nouvelle, 40. — P, A. 

ï % 
+ 3 


Petites Affiches, 5 février 1913 : 
GABINET CLAUDE-DESCOMBES 
124, RuE DE Rivort, 124 


Deuxième publication 


Suivant acte sous seings privés, en date à Paris dû 
25 janvier 1918. + 

Mme Vve Didisheim dite : « D. Lucy », demeurant à 
Paris, 61, rue du Chemin-Vert, a vendu à M. Alexandre 
Dupont, demeurant à Neuilly-sur-Seine, 33, rue des POS 
sonniers. 

Le fonds de commerce de Cinéma-Théâtre, qu'elle eX 
ploite à Paris, 133, boulevard Diderot, comprenant : 

Le nom commercial et l'enseigne : 

La clientèle et l'achalandage. 

Les droits au bail des lieux où est exploité ledit fonds 

Le matériel, machines et accessoires. 9 

L'entrée en jouissance à été fixée au 1* février 1919: 

Les oppositions, s’il y a lieu, devront être faites au plus 
tard dans les dix jours de la présente insertion et seron” 
reçues à Paris, 124, rue de Rivoli, au cabinet du sou 
signé. s 

Pour extrait : 
DESCOMBES. 
(Voir suile page 54) 


AR NP UT TP D me 
PLLLLLLLLLLLLLELELLELLLS 


g7 Lomptoir du Cinématographe à 
. BLÉRIOT: ; 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


| Tétéphone: 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


de 
— Envoi franco du Catalogue sur demande ——— 
CL») 


# 

| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
| En Magasin, toujours du Matériel en solde 
4 


4 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES | 
4 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


SIN 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement tout ce dont vous aur z besoin. 


—— 


Société Internationale 
(inématographique = 


5, Bue de Provence 
PARIS | 


Téléphone 143-85 


N'achetant que æ 
les meilleures u 
[(«>»] 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


————_— 
a ———— 


judicieusement 


choisies, les 


A vendre 
30.000 


mètres 


| programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 
lies plus intéressants 


de tues de stock 


depuis 


0"10 


le mètre | 


LoRoRose | 


(>) 
0 
CRUPDUDUNDUNURURUPUNDUNUNUN OUDUDUDUDUDUNUNDUDUDUNUNDUNUNR 

(«>») 


Représentée par M. LELOUP 
56, Rue de Paris — LILLE 


F# 


pa  — e @e 
PROCHAINEMENT 
ÈS CS LP 


Les 


Drame en deux parties 


CONCESSIONNAIRE 


pour la France et la Belgique 


A. BONAZ 


22) 


ÆS) CE QU'ON N'A BAMAIS w 


UN co 


en 


ge 


(ie 


TE 


UN GROS SUCCÈS 


Q La 


Sa 


eV 
À DE 


PALPITANT 


PARIS, 17, Rue de Lancry 


Téléphone 449-43 


MARSEILLE, 7, Rue Paradis 


Téléphone 49-84 


LILLE. 5, Place Saint-Martin 


Téléphone 9-61 


tre 


n Stantanqrist 


ï 
ï 
| 
| 
| 


54 : LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Petites affiches, 7 février 1913 : 


‘Suivant acte sous signatures privées du 5 février 1918, 
M. Adolphe-Fernand Pinel, marchand de vins, et Mme 
Marie Cibiel, son épouse, demeurant ensemble à Paris, 
rue d'Auteuil 49 et 51, ont cédé à la société des Cinémas 
Modernes, dont le siège est à Paris, rue de la Chaussée- 
d'Antin 68, tous leurs droits au bail d’une propriété à 
Paris, rue d'Auteuil 49 et 51. sous les conditions énoncées 
audit acte. : 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues à Paris, 
rue de la Chaussée-d’Antin 68, au siège de la Société des 
Cinémas Modernes, où domicile est élu dans les dix jours 
au plus tard de la deuxième insertion. 


Pour première insertion. 


+ 
* + 


La Loi, ? février 1913, publie : 


Suivant acte sous signatures privées en date à Paris, 
des cinq décembre mil neuf cent douze et vingt-neuf jan- 
vier mil neuf cent treize, M. Laurent Scapagna, indus- 
triel, demeurant à Paris, 5, rue Focillon ; M. Fernand 
Jacopozzi, décorateur-électricien, demeurant à Paris, 
place de la République, 21 ; M. Albert Vénéziani, négo- 
ciant, demeurant à Paris, 7, rue Raynouard, et M. Oreste 
Bordino, industriel, demeurant à Paris, rue Lauriston, 
74 bis, ont formé entre eux une Société en nom collectif 
pour la création et l'exploitation d'un cinématographe, 
et tout ce! qui s’y rattache directement ou indirectement 
de la manière la plus étendue. 

Le siège de la Société est à Paris, rue de Passy, 22. 

La durée de la Société qui a commencé à courir le pre- 
mier décembre mil neuf cent douze, finira le premier oc- 
tobre mil neuf cent vingt-sept. 

La raison et la signature sociales sont : 


Spacagna Bordino et Cie 


En outre la Société prend la dénomination de : 
Passy Cinéma-Théâtre 


La signature sociale appartiendra à MM. Spacagna 
et Bordirio seuls ; ils n’en feront usage que conjointe- 
ment pour les besoins et affaires de la Société. 

Ils auront les pouvoirs les plus étendus suivant les lois 
et usages du commerce, y compris ceux de traiter, tran- 
siger et compromettre, donner tous désistements et main 
levées avéc ou sans constatation de paiement ; toutefois, 
pour tous engagements ou emprunts, la signature et le 
consentement des deux autres associés sera nécessaire 
à MM. Spacagna æt Bordino. 

Chacun des associés a apporté à la Société une somme 
de dix mille francs en espèces à verser dans les mêmes 
proportions au fur et à mesure des besoins, soit en- 
semble quarante mille francs. 

Ces apports réunis forment le fonds social. 

« Un original dudit acte a été déposé, le cinq février 
« mil neuf cent treize, à chacun des greffes du Tribunal 
« de commerce de la, Seine et de la Justice de paix du 
« seizième arrondissement de Paris ». 

SPACAGNA BORDINO ET Cie, 


Li 
*# # 


Les Pelites Affiches, du 11 février 1913 : 


L'Indicateur Industriel el Commercial, Maison Léon 
Bomsezy, 17, rue Vivienne (place de la Bourse), cabinet 
Spécial pour la vente des Cinémas, Association, Indus- 
tries et Commerces de gros, Spécialité de Commerces 
pour dames. =: 


Première insertion 
Suivant acte sous seings privés en date du neuf fé- 
vrier 1913, Mlle Fontaine (Albertine), majeure, a vendu 
son établissement de : 


Cinématographe, connu sous le nom de Majic-Ciné 


Qu'elle exploitait à Suresnes, 24, rue de Neuilly, à une 
personne dénommée audit acte, et faisant élection de 
domicile chez M. Bombézy, 17, rue Vivienne, 

Ensemble l’achalandage, la clientèle, le mobilier in- 
dustriel ainsi que le droit au bail desdits lieux. 

Les oppositions seront reçues au cabinet du manda- 
taire et intermédiaire soussigné, dans les dix jours de la 
deuxième insertion. 

+ 
+ * 


Compagnie Belge de Cinématographes 
et Appareils Scientifiques. 


La Compagnie Belge de Cinématographe et d'Appa- 
reils Scientifiques a pour objet : l'exploitation publique 
du cinématographe et de tous autres genres de spécta- 
cles ; l'achat, la vente, la fabrication d'appareils, d’ac- 
cessoires de cinématographie, photographie, instru- 
ments d'optique et de science. En présence de très heu- 
reux résultats, elle a dû étendre son activité à une bran- 
che extrêmement rémunératrice ; la vente à crédit de 
tous les articles de grande consommation, sous la forme 
pratiquée en France avec tant de succès par Dufayel. 

Bien que constituée seulement en 1908, cette Société 
actuelle représente une affaire ancienne de quinze ans. 
La période d'organisation et de préparation, qui gêne 
tant d'exploitations, est donc close depuis longtemps et 
les résultats sont à l'heure actuelle décisifs. 

L'assemblée extraordinaire du 16 novembre dernier à 
décidé d'élever le capital de 1.500.000 francs à 2 millions 
500.000 francs. Elle a autorisé le Conseil à émettre les 
actions nouvelles en une ou plusieurs fois. Il a été pro- 
cédé à une première émission de 500.000 francs, qui est 
entièrement souscrite et libérée à l'heure actuelle. 

Nous apprenons aujourd'hui qu'une nouvelle décision 
est intervenue, qui souligne la faveur dont jouit l’en- 
treprise dans les milieux financiers. 

A la demande de nombreux abonnés et clients de la 
Société désirant devenir ses actionnaires, mais trou- 
vant le prix de l'action un peu lourd, celle-ci a décidé 
la prochaine conversion facultative des actions en cin- 
quièmes. 

Ces cinquièmes vont faire leur apparition à la Bourse 
et c'est dans cette perspective que les actions actuelles 
sont recherchées, Le public sait fort bien que les sub- 
divisions de titres lourds en titres légers provoquent 
un large mouvement d'échanges et déterminent pres- 
que toujours une progression de cours. 

Il est donc à penser que le fractionnement en cin- 
quièmes des actions de la Compagnie Belge de Cinéma- 
tographes et d'Appareils scientifiques aura sur Te mar- 
ché des titres nouveaux un résultat aussi avantageux. 

L'entreprise est en voie de progrès constants, en rai- 
son de l'immense développement des spectacles cinéma- 
tographiques tant à Paris qu'à Bruxelles, où s'installent 
tous les jours des salles de mieux en mieux aménagées. 

Voici quelques chiffres qui permettent d'embrasser 
d'un coup d'œil la marche progressive de l'entreprise. 

Années antérieures à la constitution en Société ano: 


nyme : 


Exercices Bénéfices 
1904-1905... du. Fr. 88.494 
DRE JOB Cao Le . 119.575 
RASE Au 148.567 
LOU dan ose ones 144.046 


DOCKS du CINEMA 


|__ noce. A on æ 38; Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - Téléph: 45-21 45-21 


=] J. BÉRENGER: 

. _ 000 

- |l| 200.000 mètres de STOCK 
” _ Toutes les Semaines __ —— 

2 2.000 Métres «Nouveautés 
|| croiss E Exelusiviiés Françaises e Etrangères 
AVIS 
DOCKS DU CINÉMA. — N’achète que des Vues 
choisies par ses Clients. En s’adressant aux DOCKS 


— de toutes Marques — 
DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 


Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 
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ASTE COMPLET POUR PROJECTION ANIMÉE || 


comprenant : 


l projecteur Pathé avec volet automatique et un objectif; 
l lanterne Pathé avec condensateur et cuve à eau; 

2 boîtes protectrices 400 m. et 2 bobines ; 

l lampe à arc; 

l tableau de distribution avec rhéostat; 

l enrouleuse double ; 

L'table en bois. 


le On remarque dans cette énumération le Projecteur Path 

bn volet automatique, modèle professionnel, donttous les organes 

| ss de maniére à offrir: le maximum de résistance à 
re. 

_ Entiérement constriit dans les ATELIERS DE PRÉCISION 

RÉ Frères, le projecteur Pathé est d'une robustesse et d'un 
d'exécution qui défient toute concurrence. 

Plus de 20.000 appareils fonctionnent actuellement 

S le monde entier. 

à Utiliser l'appareil Pathé projetant les Films Pattié C'est assurer 

N 5e d'une projection qui se distingue par sa netteté, sa 
é ahsolue ct l'absence de tout scintillement. 
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Années postérieures à cette constitution : 


Dividendes 
Exercices Bénéfices par action 
1ODB OPEL ES Fr. 154933 35 70 
TOUS TOP EE Re. 162.861 BTE) 
LRO RME 230.672 47 23 
ROMTSIOTOE, ee 246.933 50 » 


L'organisation commerciale de l'affaire est des plus 
intéressantes. Elle facilite, en effet, le recrutement des 
atheteurs à crédit, dans la clientèle même des specta- 
cles qui sont pour elle une publicité gratuite et efficace, 
grâce à d'intelligentes dispositions apportées dans la 
composition des programmes : audition et «exposition 
des machines parlantes, démonstrations pratiques et 
judicieuses faisant partie intégrante des représentations, 
attributions de faveurs, sous forme d'entrées gratuites, 
aux clients de la section des ventes. 

Au point de vue financier, la situation qui apparaît au 
dernier bilan est excellente. De plus, l'amortissement du 
capital cest déjà commencé, 

En novembre dernier, un dividende de 49 francs 76 net 
a été payé aux actions ; les exercices antérieurs avaient 
donné lieu aux répartitions suivantes : 1909, 35 fr. 70 ; 
ÉRIC ONDEE 

L'action se négocie aux environs de 892 francs. 


+ 
+ *# 


Les Affiches Parisiennes, 12 février 1913 : 


Suivant conventions verbales, 
M. Ribonot a vendu à M. et Mme Roy. - 
Le fonds de commerce de cinéma-concert, situé à Mon- 
trouge (Seine), Grande-Rue, 10 connu sous la dénomi- 
nation de : : 
Grand Cinéma Lyrique 


Ensemble : la clientèle, tout le matériel industriel, 
sans aucune exception ni réserve et le droit au bail des 
lieux. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues, dans les 
dix jours de la deuxième publication, au siège de la 
maison Bal, rue Etienne-Mareel, 8, par l'acquéreur sous- 
signé. 

Roy. 


+ 
+ *# 


Les Affiches Parisiennes, 12 février 1918 : 


L'Exnpert Commercial et Immobilier, CLAUDE CHASSA- 
GNON, directeur, expert, ex-négociant et industriel, bou- 
lévard de Sébastopol, 77. 


Par acte s. s. privé, en date à Pavillons-sous-Bois 
(Seine), du 8 février 1913, 

M. Picault, demeurant à Pavillons-sous-Bois, route 
Nationale, 58, a vendu son fonds de commerce de : 


Concert, Cinéma, Liquoriste 


Les oppositions, s'il y a lieu, seront reçues, dans les 
dix jours de la deuxième publication, à l'expert, boule- 
vard Sébastopol, 77, Paris, 

+ 
+ % 


Les Affiches Parisiennes, 12 février 1913 : 


Comptoir général de Recouvrement, Julien Nicaud, 
directeur, conseil de l'Association générale des Com- 
merçants et Industriels, pour la défense de leurs inté- 
rêts et la réduction des frais de justice, boulevard Saint- 
Martin, 21, métro : Lancry, Saint-Denis, République. Té- 
. léphone : 1036-69. 


Deuxième publication 

D'un acte s. s. privé, en date à Clichy (Seine), du 21 
janvier 1913, qui sera enregistré dans les délais légaux 

Il appert : , CE 

Que M. et Mme Denizot (Armand), demeurant à 
chy (Seine), rue de l’Union, 3, 4 

Ont vendu à M. et Mme Charles Mangin, demeural 
à Troÿes (Aube), rue du Faubourg-Saint-Jacques, 57, 

L'établissement cinématographique, dénommé : 


Union-Cinéma 


Qu'ils exploitent à Clichy (Seine), rue de l'Union, n° ’ 
et cédé le droit au bail des lieux où s'exploite ledit fond 
aux conditions stipulées dans l'acte. 

L'entrée en jouissance à eu lieu le 21 février 190 à 

Les oppositions seront reçues, même par simple let ee 
dans les dix jours qui suivront la présente publicatio ! 
au cabinet du soussigné. 


Julien NiCAUD: 
+ 


Æ  * 
Les Affiches Parisiennes, 12 février 1913 : 


Suivant conventions du 1° février 1913, AI- 
M. Champroux (Henri), demeurant à Paris, rue 
bert-de-Lapparent, 3, Là 
A cédé à M. Charles Simon, dit Carlo, demeurant * 

Paris, rue Laferrière, 8, | 
Son droit d'exploitation du Cinéma de l'Olympia. 1 
Les oppositions seront reçues, dans les dix jours M 
présente publication, chez M. Carlo, rue Laferrle1® 
n° 8 Er 


B CA YA D CNY AUD OAV CAUAI OAV Capa Capa CA V2IE 


PETITES ANNONCES 


(Suile) 


LE GUIDE DES AFFAIRES, Paul PIAZZA, Directeur 
EAN PR CRE NS ER A EE EP 


É aux portes de Paris. Grande salle avec ju 
CIN MA Appareil produisant éclairage, 700 places. 


concurrence dans la localité. La construction a coûté 40.000 fa 
elle est comprise dans le prix de vente qui est de 70.000 fran 1e 
moitié comptant. Les bénéfices sont de 30.000 francs pousse 
Cinéma et de 10.000 francs pour la Buvette. PIAZZA, avo0 

7, boulevard Saint-Denis. 


< : : , x tions’ 
BEAU THÉATRE événces 100.000 francs. On e 


demande 300.000 francs. PIAZZA, avocat, 7, boulv. Saint-Denis: 
PP ER AP TL SD VO L'ASIE PR te EAN RE M 7 2 0 RSR O ANNEES 


| É de 1.500 places, à. pare 
TRES BEAU CINEMA Jolie salle de 20 mètres ue 
largeur sur 12 de hauteur. Quartier populeux. La salle est Te 
verte, mais elle laisse la faculté de faire les séances en per fr. 
dans un grand jardin. Les bénéfices annoncés sont de 36 000 ? 


On peut traiter avec 60.000 fr. PIAZZA, avocat, 7, boul. St-D 


É bien placé, 700 places, quartier moitié bourgeo®! 
CINEMA moitié ouvrier. Séances faisant toujours le mOn 
mum. Chiffre d’affaires 50.000 fr. Bénéfices annoncés 20.000 fr. is. 
en demande 45.000 fr. PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Den 
SA AS D EN SL EE ar GS SO TR M ARE NE ESS 


né 

n situé aux portes de Paris, Les ben 
CASINO-CINEMA fices annoncés sont de 11.000 france 
Belle installation, sans concurrence, et on en demande le pris 
30.000 francs. PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Denis. 


: ë 5 nt 

É quartier populeux. Salle avec galeries pouva " 
CINEMA tenir 450 places, avec buvette. Bénéfices 15.000 fe 
avec 30.000 fr. pour cause de dissentiments entre associés. 
PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Denis. 


(Voir suite page 64) 
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s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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. Mendel 


— > é ; 
= Constructeur breveté en tous pays 


UN CINÉMATOGRAPHE aps 
j | t 106, Boulev. Bonne-Nouvelle + PARIS! 
SYNCHRONISME ane 213-11 ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 


: MENDEL 
cest une Jolie femme] ù 
Puderu NUE s. Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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LE COURRIER 


CIN EMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématog$raphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 


M=* Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 
Gheîs d’'Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
_ Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris 
_ Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
—_ Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. 
Louis Suès,'404, Boulevard Roshechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 


* Coloristes 
Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissemeñis“ Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. à 
Mendel, 10 bis,‘ boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires. et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 


paris. 
Mendel, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l’Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l’Epaule, Rou- 
baix, Nord. > d 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cenis, Paris (XVIII-). 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge,” Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Margot, C* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. if 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-93. 


Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. ; 
Raleigh et Robert, 16, ruc Ste-Cécile, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin, Représent., M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue-de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. 


a à D— 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9. place de la Bourse, Paris. 

Enseignes et Décorations lumineuses 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 

Extincteur automatique Français système, Ch. 

Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 

Hilaire, Seine. 

Gramophones et Phonographes 

Mendel, 10 bis, boulgvard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
p- Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 
Imprimeurs 


Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 

Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 

Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 1745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r. des Alouettes, Paris 
The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 
Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris. 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 
Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. ; 
Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, ; 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. ÉS 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-414. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du rennes Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 
SAS Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. ; 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. ï 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. ETS 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris, 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:°). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C:° Tinetmelle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine. 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 
Poste Oxydelta 


Etablissements J. Demaria, 35, rue de clichÿ 


Paris. 
Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 14° 
P. Bachelet, 9%, boul. Voltaire. Tél. 952-23. 
Appareils de Synchronisme . 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Pari 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Pari$: 
Travaux Cinématographiques à faç0® 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Sein® 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 12% 
Ordener, Paris. 
Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiers et Gaissières 
Cheîs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens TEE 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes: 
Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes ; 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris: 
Photograveur 
M. Demoulin, 118, rue de Vaugirard, Paris. 
Réparation 
d'appareils cinématographiques ë 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièce 
détachées de tous systèmes. 
Sociétés Cinématographiques diverse” 
et Syndicats , 
Chambre Syndicale Française de la Cinématogr® 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. y 
Syndicat Français des Directeurs de Ciném4” 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 10 
Syndicat des loueurs et Exploitants de fil ‘4 
Cinématographiques et des Industries qui ru 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calal 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 1e 
Fédération Internationale de la Cinématographi : 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin 
Paris, France. 


39: 


ruê 


Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc” 


kère, Bruxelles. 


Syndicat des Exploitants de la Côte d'Azur 
3, rue Paganini, Nice. de 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue 
l’Arbre, Marseille. émas 


Union Professionnelle des Exploitants de Cin e) 
Belges, 1, boul. Anspack, Bruxelles (Belgiqu 


EU RE 2 7: 


des plus solides: éléments pourvoyeurs. Aussi, la jeune 
MMe,,dévouée, à celui qu'elle aimé, le sert-elie autant 

ME peut. : 5 damalorrt FRS ati 
Aussitôt la porte fermée, elle se penche et par le trou 
€ la serrure surprend l'existence de l'issue secrète. 

Les deux associés ouvrent leur courrier ; ils y trou- 
Ent, dans une enveloppe, une feuille de papier blanc. 
he, lampe à alcool, un plateau de métal, dissimulés 
ans une armoire, sont sortis et la feuille blanche, sou- 


nts : 


. « Merci, Camarades,. de votre chèque. 
Grâce. à lui, j'ai pu frèter le yacht « La 
Florida » et assurer l'évasion de De Croze. 
Nous ferons escale à la Trinité où nous at- 
tendrons de vos nouvelles. ; 


iSteck. » 


Doinsi tout va bien. L'affaire traitée tout. à l'heure 
its pas mauvaise et De Croze, le plus adroit des ban- 
“aû est en route pour la France. Il ne reste plus qu’à 
AYoquer le Conseil d'Administration, ou, plutôt, la 
on d'individus que le constituent pour les gogos, 
ï d'éblouir le commanditaire assuré par le faux Jac- 
8 d'Orsonval. Ré 
un e n'est pas un commanditaire qu'il amène; c’est 
Sp missaire de police, accompagné d'agents qui, 
" Mménagements, empoignent au collet les soi-disant 
Aciers. La râfle est copieuse ; tout le personnel de 
Line est arrêté, interrogé. Seule la dactylographe 
uir. 
Fo bond, elle s'est jetée dans le cabinet directorial 
‘Pa elle a fermé la porte au nez des policiers qui la 
elle Suivaient ; puis, passant par l'issue cachée dont 


éc TRES ke 
happer ainsi aux premières poursuites. 

de on premier soin est de se rendre dans un bureau 
Poste où elle expédie la dépêche suivante : : 


(4 


« Verneuil, bord, Majorque La Trinité 
Banque arrêtée ; redoute trahison possible 
de Rebas ; change itinéraire ; vais me réju- 
gier à Marseille chez Jeanne. Télégraphie 
nouvelles poste restante 18-32. 


« Suzanne. » 


een beau coup de filet jeté, Main de Fer veut retrou- 
ant q dactylographe. La suivre, elle, c'est aller au de- 
fuite e De Croze. Et puisque la jeune femme est en 
Sage” un seul moyen subsiste : c'est d'arrêter au pas- 
seille tous les télégrammes chiffrés expédiés pour Mar- 
re di Parachevant encore la série des mesures qu'il 
Et ; le policier prévient la Sûreté Générale marseil- 
ré d avoir à se Saisir de toute personne qui viendrait 
chi ämer à la poste restante des lettres sous ces deux 
iffres : 18-32. | 
Sufpntes ces précautions prises ne paraissent pas encore 
ape nntes à Main de Fer. Par télégraphie sans fil, il 
es Que le poste des Saintes-Marie de la Mer et lui donne 
l, grdres qu'il vient lui-même de-recevoir du chef de 
ûreté générale : : 

_ «Sûreté Paris, par T. S. F., à Capitaine 

Majorque, Océan Atlantique. Arrêtez forçat 

De Croze voyageant à bord Majorque sous 
_ le nom de Verneuil. MR 1 PR 
à . Necker. » 


Le à la chaleur, laisse apparaître les caractères sui- 


à découvert le «secret, elle peut gagner au large et 
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La réponse arrive dans la même journée : 


‘: « Bord du Majorque à Poste T. S. F. des. 
Saintes-Maries de la Mer, Passager Ver- 

. neuil descendu à escale de la Trinité. Pou- 
vons donner aucun ‘renseignement intéres- 
sant.» : 


Main de Fer ronge son frein. Va-t-il voir s'enfuir le 


‘plus important gibier de la bande... Hélas, c'est à crain- 


dre. Marseille téléphone à la Sûreté Générale qu'une 
jeune fille, répondant au signalement donné, a reçu un 
télégramme dont heureusement on a gardé copie, ef, 
dont voici la teneur : 


« Poste Restante 18-32. 


Suis conseils, merci. Va m'altendre au Cap 
Ferrat ; te rejoindrai vers Le 20. » 


Main de Fer pousse un soupir de soulagement. Le fil 
qui.semblait rompu se renoue : il est là, Sous,ses yeux, 
allant de Paris à Marseille, à ce Cap Ferrat. où doit dé- 
barquer De Croze. \ 

Le soir même, le policier arrive à Marseille, fréte une 
auto et se met en route pour le Cap Ferrat. : 

I] y séjournait depuis huit jours, rongeant son frein, 
se demandant avec une anxiété cruelle si la jeune 
femme et le forcat ne s'étaient pas entendus pour choisir 
un autre moyen de se rejoindre, quand, un matin, de-. 
vant lui, passe une auto au fond de laquelle, savourant 
déjà la joie qu’elle escompte, est blottie la jeune femme. 

Allons, se dit Main de Fer, je les tiens tous ! 

Non! Pas encore ! ‘ 

L'auto des policiers fait une embardée et s'arrête : le 
moteur est bloqué. : ; 

Main de Fer, furieux saute, sur la route... Gravissant 
une crête, il peut à travers sa lorgnhette suivre la course 
de la jeune femme. Il la voit arriver au petit port de 
pêche, descendre, $embarquer à bord d’un canot à pé- 
trole et filer vers un grand brick-goélette, à l'ancre au 
large. Elle saute légère sur le pont et tombe entre les . 
bras de De Croze, le forçat évadé, c pa 

Et ces deux êtres, dont l'amour est si fort, s'étreignent 
furieusement. k 6 
‘ Enfin, l'auto de Main de Fer est réparée, et reprend sa 
course furieuse. } 

Lui aussi saute dans un canot automobile ; lui aussi 
aborde Te grand voilier et saute sur le pont, où il se fait. 
reconnaître. : 

De Croze le forçat et Main de Fer le policier vont se 
trouver face à face. ? SA AS HI A 

Dans la cabine du bateau, la jeune femme radieuse se 
serre contre la poitrine de celui qui révient de si loin. 
Elle est toute au bonheur de le retrouver, quand, tout. 
à coup, un coup violent frappé à la porte les jette l'un 
et l'autre, haletants, dans un coin. à 

Derrière la mince cloison de bois, une voix forte S'é- 
lève : SE 

_— De Croze, vous êtes notre prisonnier. Au nom de 1 
loi, ouvrez !... “ee 

— Je suis perdu, dit De Croze. 

— Je veux mourir avec toi, s'écrie la jeune femme. 

Mais dans l’âme cependant implacable et sans pitié du 
forçat, subsiste encore un sentiment pur, l'affection et la 
tendresse qu'il a vouées à cette femme qui s’est montrée 
loyale et dévouée jusqu’au bout. RON 

I1 la repousse, l’étreint une dernière fois, lui-même: 
Jui fait gravir les quelques marches et la poussé dehors, 
puis ferme et verrouille cette fois la cabine où, réfugié. 
comme un fauve, il attendra la mort, maïs la. donnera 
aussi: - : û \ | DT Gien ASS 

Sur le pont, la maîtresse du forçat est courbée soùs 


\ 
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ià poigne d’un agent, et devant elle, elle reconnaît le 
policier. 

— Vous êtes un misérable, lui crie-t-elle ; et joignant 
le geste à la parole, elle lui crache au visage. 

— Je fais mon devoir, dit Main de Fer, et je méprise 
vos injures. » 

La jeune femme sur son ordre est éloignée, et seul, 
fort de la loi qu’il représente, il enfonce la porte et se 
dresse au seuil de la cabine. 

Alors, commence la plus épouvantable lutte ui se puisse 
imaginer. Les coups de revolver se succèdent dans le 
demi-jour de l’étroite chambre. Le policier, atteint, sai- 
gne ; maïs vaillant, il tient encore. De Croze est forcé, 
lui aussi, blessé plusieurs fois; sa mort n’est plus 
qu'une question d'heures. 

Alors le bandit, sentant bien que tout est fini pour lui, 
veut du moins anéantir avec lui ceux qui Font trahi, 
ceux qui mettent un terme à sa vie de meurtres et de 
pillages. 

Ramassant une des lampes tombées dans la lutte, il 
la brise, jetant son pétrole sur tout ce qui peut allumer 
l'incendie. , 

En eflet, victorieuses, les flammes montent, dévo- 
rant les voiles, les cordages, résistant aux efforts des 
hommes de l'équipage qui, bientôt, abandonnent le 
brick, emportant sur les canots la prisonnière et le 
policier blessé. 
: Peu à peu, le feu dévorateur et purificateur accomplit 
Sa mission ; et finalement la mer, achevant l'œuvre de 
la justice humaïne, engloutit, au fond de ses abîmes, 
le Sinistre bandit dans son cercueil en feu. 
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Qui se fait l’'Echo fidèle et désin- 
= téressé de vos revendications = t 


BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été pu- 
bliés par le Gouvernement Belge, le 16 Jan- 
vier 1913. 


. 249.588. — Mendel (G.), Paris, boulevard Bonne-Nou- 
velle, 10 bis. — Groupe cinématographique électrique. 
.. 250.840. — Janssens (L.), Bruxelles. — Procédé et dis- 
positif pour la synchronisation musico-cinématogra- 
phique. ° < 
251.040. — Thornton: (J.-E.), Rochester (E.-U. d'A.) 
Mount Hope, Avenue: — Procédé de production de films 
cinématographiques. 
. 250.937. — Sironi (H.), Paris, rue de l’Echiquier, 34. — 
Dispositif de montage des lampes de projection. 


251.094. — Rose (J.), Le Pré-Saint-Gervais (France). — 
Combinaisons avec les objectifs d'appareils d’agrandisse 


ments et de projections cinématographiques d’un dispos 


sitif à diaphragme. 

250.806. — Urban (C.), Londres 8082. Wardour street. = 
Perfectionnements aux appareils photographiques € 
ployés dans la cinématographie en couleurs. 

250.830. — Weber (C.), Berlin, Gitschinerstrasse, 108 © 


Appareil de commande et de frein pour obturateurs ph® 


tographiques pour la pose et l’instantané. 

251.127. — Zion (J.), Paris, boulevard Richard-Le= 
noir, 140. — Magasin photographique à tiroir. 

251.165. — Housh (E.-E:), Wintrop (E.-U. d'A.) 19% 
Grove Avenue. — Sac pour disques photographiques, VUéÿ 
ou clichés photographiques ou autres articles. 


251.089. — Wasteels (H.), Bruxelles, rué la Comète, 8: 
— Système de. transmission des images. 


ALLEMAGNE 
Marques publiées en décembre 1912 
5 CINÉMATOGRAPHIE 


Film Aufnahme « Fag ». — Film Aufnahme Gesellse 
« Fag » Deutscher Künstkerfilm G. m. b. H., Berliu. 


paîft 


PHOTOGRAPHIE 
Malpho. — Max Albrecht Berlin Kottbuserstr. 3. 
Geraplan. — C. Rüdenberg jun. Hannover. 


Photoperfece. — Carl Weber, Berlin, Wilmersdorf Lal: 
nenburgerstr 25. 


PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES à 

Wandervogel. — Rheïnische Emulsions-Papier Fabrik 
Aktiengesellschaft Dresden A. : 

Auloid. — Rheïnische Emulsions-Papier Fabrik AKtie 
gesellschaft Dresden A. 

Baradiol. — Berrhard Hadra Berlin Spandauerstr 77: de 

Aurotype. — Rheïinischer Emulsions - Papier Fabrik 
Aktiengesellschaft Dresden A. 


i 


Senoi. — Chemische Fabrik auf Actien (vorm. E. Sehe 


ring) Berlin. Fee 
MACHINES PARLANTES ET PLAQUES 

Ariel. — Favorite Record Aktiengesellschaft Linden D. 
Hannover. À 

Applanddanda: « Record ». — Schallplatteniud strié Ge 
sellschaft, m. b. H., Halle a. S. an 

Zaubernadel. — Schwabacher Nadel und Federfabr! 
Fr. Reingruber Schwabach. 

Tjap. — Fa. L. E. Salomonson Rotterdam Verir ReC 
sanwalt Paul Freudenfels Berlin, Gitschinerstrass 109. 

Rondophone. — Homophon Company Gesellschaft ml 
beschränkter Haftung, Berlin. c 

OPTIQUE É h 

Oploplan. — Die Altsädtische Octische Industrie anstal 
Nitsche & Günther. Rhatonow. | 

Saprul. — Carl Zeiss Jena. 


Rectavist. — Die Altstädtische Optische Inddustrié AD° 


talm Nitsche & Günther Rathenow. 
Handy. — Schlôttéen & Leysath Rathenow. 
Z. C. — Carl Zeiss Jena. 
û | e 
Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence si 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS € 
à Anvers, rue Saïnt-Jean, 70. de ! 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 17 et 18 Février 1913 


PLAPSPS SLT SSSR 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
LIVRABLE LE 7 MARS 


Gnée, La; Mère;: drame, ‘affichez.2 2224000. 00 685 
D GUbbi0, plein Rite Os EPA 118 
0. Constantinople, plein air....:...........444. 164 
Nordisk. Une intrigue de cour, drame, affiche... 864 


Hepworth. Le bon policeman, comédie, affiche...... 268 
D à QTONQ at DIN 
Agence BONAZ 
17, rue de ui Paris 


LIVRABLE LE 7 MARS 
onaon Le lieutenant Pr dans les mers de 


ine, PR SA PP M PR SP PE 
Qui le-pantalon, comédie, affiche..........,..... 200 
ES voleurs de testament, drame détective. ........… 890 


M. De RUYTER 
i 11, rue de Monthyon, Paris 
LIVRABLE LE 7 MARS 
Savoia. Caprice de millionnaire, drame, gr. aff. ‘675 
RL Re PSE Re RE 
EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
LIVRABLE LE 7 MARS 


| La jorét en feu let Ain ES SR dura 250 
| R enlèvement au bon vieux temps, comédie...... 298 
ETMent de fumeur, comique...................... 168 


il SR ARE AT PR e TN PU RTS AL AL PE ASIE) 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
1 LIVRABLE LE 7 MARS 
D énigmes: iatfiohes. . 22. 327.0 9 Léna vit 610 
— 
M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
LIVRABLE LE 7 MARS 


Ambrosio. Le drapeau sacré, drame, affiche. ....... 217 
Dr La belle-mère de Robinet, comique, aff. 130 
= Deux jours de bonheur, comédie, affiche 308 
$ Aux frontières Turco-Bulgares, plein air 109 
ds. Néciphor 1% ne du Conservatoire......:... 145 


Solax. Lequel des trois ? comédie comique NT 29% . 


LPS SES LD 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 7 MARS s 
Itala. Une heure de sultanat, comique, affiche... 172 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 


er 


LIVRABLE LE / MARS 


Le bien pour le mal, rame, affiche..........!..... 2el 
La conduile d'eau, COmIque... ss susseisesee 105 
Zizi travaille comme trois, comique, affiche........ 155 


Aquila. À l'ombre de la couronne, drame, affiche. 720 


Agence RALEIGH & ROBERT 
Amour-de Prince, drame, affiche: 2.722040. 20780" 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 


Thanhouser. La jemmMe en blanc, drame..:.....…. 636 
Biograph. Les trois amis, drame.................. 814 
sue Le malentendu, comique affiche........ 137 
Lupin: Le OURUT SRE UE SELS CM RC RQRErE SE 323 
—" ‘ Le crépuscule de la vie...,....1..7....2% 120 
= VANOTA lancuisintère à. A. AMAR AU 119 
Kalome- La brie RO RER SR nUe 214 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
LIVRABLE LE 7 MARS 
Un signal de détresse, comédie dramatique, affiche 315 


La chanson de la mer, comédie sent., affiche...... ; 
La fin justifie les moyens, comédie-bouffe......... A 
Natoosa, drame indien, affiche..4....,.n.4.4.... 302 
Le Dandy, boutfOnnerie. RU. hs te ONE Ten 139 
Le système de Brigitte, humoristique........ du RD 
Adam et Eve, pathétique, affiche:..:.:....:.,,,,2. 286 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
48, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


i 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium. a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Justrabo est délégué pour assurer. le service, lundi 
prochain 24 Février, et M. Regerat, mardi 25 Février. 

On commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 


grammes présentés et d’être là à l'heure. 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 


LIVRABLE LE 28 FÉVRIER 


Perdu en mer, drame, deux-affiches.........2.,. 714; 


La ruse de Willy, comique, affiche.......,.......: 207 
Gavroche amoureux d'une artiste, comique, affiche 1% 


Eclair Goloris. Les Gazelles sacrées du Parc de 
Nara documentaire Lin nant e 113 


American Standart films. L'Ingralitude d'un jils. 190 
LIVRABLE LE 7 MARS 


Balaoo. D'après lé célèbre roman de M. Gaston Le- 

roux, drame, 2- ae hen rs A Dan ne AT 652 
Gontran et son complice, comique, affiche. ....... 238 
Gavroche remplace le ministre, comique, affiche... 13%6 
Eyaub et les eaux douces d'Europe, documentaire 130 


Eclair Coloris. La Soubrette improvisée, comédie.. 205 


American Standart films. La Chambre du pardon, 
LE LR 6e ORNE UFR NT AA LAN SET RUS RE M ERA ANR 309 


RE ———— 


Société des Etablissements GAUMONT. 
57, rue Saint-Roch. Paris 


Le 
PROGRAMME N0 12 


Le-Bon propriétaire, comédie... 265 
La fenêtre mystérieuse, comédie: :2....2 12000. 240 
AUD rS CU, COMEATEE AT SRE PV CR AE Eat 1 200 
En Cerdagne, panorama en couleur.:1.......... 75 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
Mäin de fer (troisième partie, l'évasion du forçat, 
-rxdramée émouvant, affiches... ser 4000 
LES FILMS PARLANTS GAUMONT 


Asile de Nuil, pièce en un acte de Max MaUREY, jouée 
par M. SIGNORET. 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris; Vincennes 
PROGRAMME N0 À 


S.:6. A. G. L. £e martyr calviniste, drame, affiche 640 


American Kinema. Dark Buffalo ou La flèche de 
DNA EPS 0 EE] C\ MP ER ER ARR CETTE TE EE Pr ER UNE 215 


Thanhouser C°. La ruse de grand’maman, comédie 285 
Belge Cinéma Film. Saida a enlevé Mann Ken Piss, 


LORMIQUe» ATEN ee Lure ENT SUN AT 145 
Linder. Le rendez-vous, affiche... 27. .18n 285 
BARON : SQUPAAUT" None let Sie 0, dater ea e 145 
Gomica. Anatole perd la tèle............. DR Re 90 
Nizza. Roméo n'aime pas le parlage................ 205: 
Imperium Film. Z?hodes, capitale de L'ile de Rhodes, 

RAT AR ARS SR PO es ee Re RUE re 85 
L'instinct maternel chez les oiseaur. sér. instructive 165 
Expériences Sur Pair Maude UE NAN ER EE Ne 150 
Swedish Film. Le printemps de la vie, dr. coloris, 

ON ee OO ne ie et leu UC EAN ÉUL ME UTUSO) 
Les belles plages de France : Deauville, la plage 

Hourie, plein air: dOtoris F0 TARA enr te 


fe Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


E CNY AI DATA CAT CAT CAD CRU CAR CA CE 


|. PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


% 


à i dé és. | 
COLORISTE Süresser au came 00 


BONS SCÉNARIOS DRAMATIQUES <"» 


M. Janin, 17, rue de la Grange-Batelière, Paris. (49) 


, à v 1 ion | 
FAUTEUILS ET CHAISES à de tros bonnes 
conditions, S’adresser : Maison Roux &Gï, Cinéma, 3, rue Laro\ | 
chelle, et 31, rue de la Gaïté, Paris (XIVe). (Q) 


LA PASSION Pathé-couleurs, 950 mètres, non'interdité 
à vendre ou à louer. REA 

S'adresser Union Cinématographique, 34, rue Charles-Baudew 
laire, à Paris. — Téléphone : 944-14. ee) 
CHEF DE POSTE et de Pubiicité, Bonisseur, élocls 
tion facile, organe puissant, réfé 

rences sérieuses, dernière place, deux ans et demi, demandé 
emploi similaire, Paris où Provinee: 2 À 
Ecrire M: Barbey, 5, rue Jouy-Rouve, Paris (2 arr.). @) 


in févri ï ition 
CINÉMA A LOUER fn FEES meilleure postes 
450 places. — adresser Prop. Dacco, via orino, 2, Milan. CL 


) A PET 
POSITIFS SUR VERRE. 414 0 » 12. Tous sus 
ES made Faire offres à BOITE 13.353, Davos-P ni 


PI ANISTE improvisatéur sur. films, piano seul, 
maintenant, irait en province. 
Lebelzon, 92, rue Rochechouart, Paris. 
y pour mes expériences publiques de l’Extin£ 
J ACHÈTE teur P. Ruez, les films thin tIes de toute 
marqués, ratés ou usés. Ecrire: PARISIANA, Service des Extint” 


teurs, 27, boulevard Poissonnière, en indiquant prix et quantité | 
disponibles. @) 


ER 


à rs k 
UN POSTE GAUMONT ét de veut Rétaumees. 
Société Gaumont, à Toulouse, à vendre. — Ecrire : M. Turc 
à Valras-la-Plage (Hérault). . (0 


DAME CHEF D'ORCHESTRE ( Parisienne}, bien sous to} 
y les rapports, cherche engagement à l'Etrange!'| 
Tient piano (seule). Grande habitude adaptations musicale 
cinématographiques. Répertoire complet, très varié et touté 
nouveautés ; Photo. Ecrire : Camille Grisart, 26, rue du Lao 
Paris-XVe. (6) 


SR A LENOIR ACCESS DT v I EME MP AT Le 
IMPORTANT STOCK jors'atontts ven | 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (9 


E à E dré 
CINEMATOGRAPHE San bleu, 200 places ave 
grande salle pour Bar au Buffet au centre d’une des principale 


villes du Nord de la France. Cause maladie. Prix de revie! 
demandé. Facilités de paiement. S’adresser Bureau du Courrier. (ô 
nm RE à 


BONISSEUR muni des meilleures références, faisan! 
y également. l'affichage, demande emplo! 
Libre de suite. Ecrire Sacci, 1, avenue de Brazza, Romail 
vie, Seine. (8) 


SCÉN ARIOS demandés par fabricañts de films améri 
cains. Celui-ci traduit les scénarios et 1& 
Gerit à la machine : 4 francs. Il les vend aussi à la commis 


sion. Harold, C. Fowler, Box 81, Guilford, Connecticut (Etas” 
Unis). @) 


. Paris. — Imp. © Barroux, 18, rue Saint-Sauveur. 
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